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MONTREAL, MARDI MATIN Jer DECEMBRE 1857.
 

CHEMINSDE FER.LEURS
     

ROUTE

LA PLUS PROMPTE POUR BOSTON!
D'UNE HEURE ET DEMIE.

CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT.
1857. Arrangement dAutomne,

ROUTEde la MALLEdes E.-UNIS.
A MEILLEURE ROUTE D'AFFAIRES
POUR BOSTON, NEW-YORK, WORCES-

TER, LOWELL, WASHUA, LAWRENCE,
CONCORD, MANCHESTER, PROVIDENCE

BELLOWS FALLS, KENEE, FITCHRURGH,
GROTON, BRATTLEBORO, NORTHAMP-
TON, SPRINGFIELD, HARTFORD, NEW-
HAVEN, PORTLAND, DOVER, et toutes les
PRINCIPALES CITES DE L’EST.
Par le ler CON VOI, 2.00 P.M,, EXPRES DE

LA MALLE.—De Montréal, les passagers pas-
sent la nuit à la Jonction de la Rivière on Wind-
sor, partant le lendemain matin à 7.00 et arrive à

Boston à 1.00 h, P.M.; New-York, 4.20 P.M.;

Worcesier, 2.00 P.M. ; et à toutes les autres pla-
ces ci-dessus à bonne heure le même jour.
Par le 2ud CONVOI, 4.30 P.M.—Les passa-

gers passent la nuit à Rouse’s Point, et partent

le lendemain matin 6.00, arrivant à Boston à 6.45

P.M., New-York, 11.40 P.M.; Worcester, 6.55

P.M.; Portland. 7.45 P.M. ; et à toutesles autres

places ci-dessus de bonne heure le mêmejour.
Les passagers n’ont à changer de chars qu’une

fois de Rouse’s Point à Boston. Le bagage n’est
pus changé. Le gardienet les chars à bagage
vont directement à Boston. Bagage étiqueté pour
tout le trajet, ce qui ne se fait pas par aucune au-

re route,
Pourbillets et autres informations, s’alresser a

PAUL MONDOU,
Agent général,

65, Rue des Commissaires,
Montréal, C. E.
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DE LA MALLEROUTE

NEW-YORK ET LOSTON.

CHEMINS DE FER OU CHAMPLAIN ET DÙ
ST. LAURENT

MONTREAL ET NEW-YORK,
ARRANGEMENT D’AUTOMNE.
EPUIS et après LUNDI, le 26 Octobre, le

D Vapeur Iron Duke partira pour Montréal
Sud et rejuindra les ‘Trains pour Rouse’s Point
à 2 P. M. se joignant à Rouse’s loint avec les
vapeurs du Lac Champlain, les Chemins de Fer
du Vermont Central, de Ruthland, Burlington et
Ogdensburg.
Les voyageurs par ce convoi arrivent à New-

York dans l’après-midi du lendemain, et Boston
le soir.
Les voyageurs pur le chemin de Fer de Mont-

réal et New-York à 3.30 P. M., rejoignent à
la Jonction de Mover le convoi du Chemin de

Fer de Montréal et Platisbutgh, se reliant avec

les Chëmîns de Fer et V…je-rs ci-dessus.
Les Uonuvois d’Accomuodemeut, ariêtant à

toutes les Stations locales, quittent Montréal pour
Rouse’s Point à 4.30 P. M.

Les passagers par ce Convoi passentla nuit à
Rouse?s Puint, et arrivent à New-York ou Bos-
ton le fendemain.

Les Traius de la ligne de Montréal et New-
York marcheront comme suit:

 

LES TRAINS QUITTENT LES TRAINS QUITTENT

MONTREAL: LACHINE :
7.15 a.m. avec les pas. 8.00 a.m.

sagers pour
le Lady Sim-
son.

8.30 a.m. 9.00 a.m. avec les pas
sagers du Sud,

Midi avec 1a Mal- 12.30 p.m.
le du H.-C.

3.30 p.m. Lignedirecte 4.00 ¢
du Sad.

5.00 p.m. 5.30 * ou i Parrivée
du Lady Simpson.

5.30 p.m. 7.00 p.m.
On peut avoit des renseignements aux Bureaux

respectifs des Compagnies, No. 67, Rue des Com-
missaires, et à la Station de la Rue Bonaventure.
26 oct. aa—55
 

  
  CHEMIN DE FER DU G

ARRANGEMENT D'ETE.
EPUIS et après LUNDI, le 12 O-tobre, les
Convois voyageront comme suit :—

DIVISION EST.
Le Vapeur Traversier quittera le Quai au pied de

la Place Jacques Cartier avec les Passagers
pour QUEBEC, Island Pond et
les Stations Intermédiaires à... 8.00 A,M.

Avec les Passagers pour Portland,
Boston et les Stations Intermédi-
aires, passant la nuit à Island
Pond, d....... eevee veeess 340 p.m.

Le CONVOI d’ACCOM MODEMENT,arrêtant
le soir à SHERBOOKE........à 9.10 A.M.

DIVISIONOUEST.
# Le Convoi Fxprès peur Toronto, arrêtant

aux prixcipales Stations, quittera la Pointe St.
Charles. ... UL .........À800 ALM,
Convoi môlé À .- Kingston etles sta-

tions intermédiaires... 1220 P.M.

* Le CONVOL de NUIT pour la
MALLE...….….…...…..0es .à 6.30 P.M.

* Les Convois se reliant 4 Toronto avec les
Convois Exprès et de la Malle du Chemin de
Ver Great Western pour Hamilton, Détroit, Chi-
*ago, et toutes les places à l’Ouest.

S. P. BIDDER,
Gérant Général.

ar—117

 

ler sept.
— — _rm

M. le Dr. A. DELISLE,
Ex Chirurgien Aide-major de

l’Armée anglaise,

À l'honneur de prévenir le public que, de retour
à MONTRÉAL, HE ouvertson Cabinet de Con-
sultation, No. 11. Rune ST. BONAVENTURE.

Visible de 8 à 10 h. du matin et de 1 & 3 dans
l’après-midi.

nov. am—123

DENTISTE.
PRENIER PRIXo

Le Doetr. JAMES A. BAZIN,
No. ¥, Rue Bleury,

À deux portes de la Rue Craig,

Assure aux citoyens de Montréal et des environs
qu’il exécute adroitement tontes les opérations
wi,antrapportà,part dn DENTISTE.
gratuitess examinées et consultations

. aa—f19

 

2rnsncarmies +.
___A VENDRE, ETC. EPICERIES.
 

AVIS PUBLIC.
LEXANDRE McKENZIE, Ecr., de la pa-

[ roisse de Terrebonne, donne avis qu’il a
CENT EMPLACEMENTS de soixaule-cing
pieds de front sur cent trente-cinq de profordeur,
à vendre au nouveau village de la paroisse de St.
Canut, connu sous le nom de la Rivière du Nord,
Village de McKenzie, au prix de $100, dont un
quart comptant et le reste payable «ans 16 à 20
ans avec intérêt, payable annuellement. C’est
une des plus belles locelités du Canada, près de
P Eglise, des Moulins à Farine, à Scier, Carder et
ouler, plusieurs Pouvoirs d’Eau très avanta-

geux, à proximité du Bois de Chauffage, et dans
un lieu des plus central du nouveau District Judi«
ciaire de Terrebonne. Les matériaux, soit Piè-
ces, Briques ou Bois sont sur les lieux, ce qui
donne le plus grande facilité à ceux qui désire-
raient venir résider dans ce villoge à construire

»| les bâtisses qu’ils jugeraient nécessaires.
A. McKENZIE.

St. Canut 9 novembre 1857. 127

“A VENDRE.
300 MADRIERE de PIN parfaitement sec

de 14 à 13 pouce, de 1re qualité.
3000 MADRIERS de PIN pasfaitement sec de

14 4 !§ pouce, de 2me qualité.

DESMARTEAU, PLAMONDON et MOUSSEAU,
31 oct. am—!21

RARE AVANTAGE
POUR

UN MEDECIN ET UN MARCHAND.
VENDRE ou à LOUER deux propriétés
dang le florissant Village de ST. TIM

THER sur le Canal de Beauharnois, UN MA-
GASIN, RESIDENCE et autres Dépendances
érigées, très biensituées pour une place d’affaire.

 

—AUSSI—
Une magnifique RESIDENCE et JARDIN

très convenable pour un médecin qui desire se
mettre en pratique, dans celte circonstance sur-
tout où l’un des méd-cins de cette paroisse vient
de la laisser pour s’établir ailleurs.

Pour autres informations, s’adresser à ce bu-
reau.

120
 

A VENDRE.

29 oct.

ROBES de BUFFLE, de la Baie
| 00 d’Hudson, par le Soussigné, à très
bas prix, 27s. 6d.

PIERRE JODOIN,
Rue St. Paul, No. 144.

19

A VENDRE.
N MOULIN a FARINE, 2 moulanges et un

U MOULIN & AVOINE a St. Gabriel de

Brandon, entre le de et de rang, et environ CENT
ARPENTS de TERRE y contigus, partie en
cultura.
Ces moulins sont en très bon ordre et donnent

des profits réels.
S’adresser sur les lieux ou à

Dame Veuve CHS. LAPORTE,
J. W, RENAUD, écr.,

Marchand à l’Industrie.

22 sept.  

A VENDRE.
ALANCES PATENTÉES GARANTIES,
marquant 1000 lbs, de la Manufacture de

| WARREN, 68, rue Ste. Marie. Prix: 1.
_19 sept. 103

MAISONET TERRE À VENDRE.
E sous-igué offre en vente, à des conditions

4 \1rès favorables, les immeubles suivants :—
UNE MAISON en bois, à un étage, située au

Village de Longueuil, avec un Four et une
Boulangerie de première classe, et un Te:-
rain de Yi x 140 pieds.

—DE PLUS—

UNE TERRE de quatre arpents de front sur
vingt-huit de profondeur, en culture, avec
une Maison, Grange et Etable dessus cons-
truites, située dans la Paroisse de St. Hugues.

S’adresser à D. SAUVAGEAU,
53, rue des Commissaires.

8 août. 84

CHOIX DE TERBAINS POUR PERME
A TENDRB.

 

 
La Compagnie de Chemin de Fer de

L'ILLINOIS CENTRAL
Est maintenant préparée à vendre environ

A »e 22 CP PP eo 4P ddd
ACRES DE BELLES TERRES CHOISIES

Pour Ferme, par

LOTS DEQUARANTE ACRES
Et au«dessus, à long crédit, et terme d’in-

térêt modique.
 

ES Terres ont été accordées par le Gonverne-
ment pour aider à la construction de ce Che-

min de Fer,et peuvent vompter parmi les plus ri-
ches et les plas fertiles du monde. Elles s’étendent
du Nord-est au Nord-ouest, au milieu même de
PEtal, jusqu’à l’extrême Sud, et comprennent tou-
tes les variétés de climat et produc,ions qu’on puisse
trouver entre ces parallèles de latitude. La portion
septentrionale est principalement en prairie, coupée
de beanx bonquets d’arbres ; le bois de construction
domine dans les sections du milieu et du Sud ; des
clairières et des prairies superbes mtersectent le
tout.
Le climat est plus salubre, doux et tempéré que

toute autre partie du pays ;—lair est pur el vif; les
cours d’eau et des sources d’eau excellent abondent.

HN y existe des mines considérables de charbon i-
tuminenx ; les combustibles sont en quantité et à
bon marché, Sur beauccup de points on peut Pa-
voir pour $2 et $4 la tonne; le bois coûte à peu
près le même prix la corde.
La pierre à bâtir, d’excellente qualité, abonde

Aussi 3 on peut se la procurer presque pour les frais
de transport.
La grande fertilité de ces terres qui sont d’une

espdce noire et riche, de deux à einq pieds de pro-
fondeur, et doucement ondnienx—leur proximite de
chemin, au moyen duquel on a toute facilité pour
le voyageet je transportdes produits aux principaux
marchés du Nord, du Sud, de PEst et de l’Ouest, et
l’économie avec laquelle on peut les cultiver, en
font un des meilleurs placements de fonds qu’on
uisse tronver. Elles présentent anssi une occasion

des plus favorables pour des personnes qui ont des
habitudes industrieuses et de faibles moyens—occa-
sion d’acquérir en quelques années nne indépen-
dance confortable.
Chicago est maintenant le pins grand marché au

blé du monde—et la facilité et l’économie avec les-
quels on pent transporter les produits de ces terres à
ce marché, les rendent beaucoup plos profitables an
prix demandé, que celles plus éloignées, an tanx du
Gouvernement—parce que le coût du transport est
une taxe perpétuelle et qui doit être supportée par
le producteur et défalqué de ses bénéfices sur le
grain,
Le Titre est parfait—et quand les paiements fi-

nals sont (aits, les Actes requérant la possession sont
exéculés par des Fidéi-commissaires nommés par
l’Etat, et de qui vient le droit, aux acquéreurs, qui
leur transportent les Titres absolus, en Fiefsimple,
franc et net de tout grèvement, obligation ou hypo-
thèque. Les prix sont de $6 à $30, intérêt de par
eent.
Réduction de vingt par cent À ceux qui paieront

comptant.
Ceux qui achètent à long crédit, donnent des bil-

lets payables en 2, 3, 4, 6 et 6 ans après date et sont
tenus de défricher un dixième pendant cing ans, de
façon à avoir uns moitié de in terre en culture à la
fin de ce temps.

Des Arpenteurs compétents accompagnerontgra-
lis ceux quidésirent examiner ces terres ; et les ai-
deront à faire les meilleurs choix.
Les terres non vendues sont aussi riches ot pré-

cienses que celles dont il à été disposé,
Onpont se procurer gratis des brochures conte-

nant des cartes donnant la description desterres et
d’autres renseignements précieux pour les émi-
grants de l’Oue:t, en s'adressant à

JOHN CORNING,
Agent Bin.Bufielo N.Y.

JOHN. WILSON,
6. T.G:FL6, Shin .

Ou à

23 mai. 

AAANeAr

FROMAGE AMERICAIN.

20 Boîtes FROMAGE de la Compagnie
du St. Laurent, de qualité supérieure,

venant J’être reçues par
M. A. BUCK,
306, Rue St. Paul.

4 nov.
———eu=

FARINE D’AVOINE,
A U Baril et au Quintal—

Constamment en mains et à vendie par
M. A. BUCK,

306, Rue St. Paul.
15 oct. aa—

6000
12 mai.

 

SACS SANS COUTURE, fabriqués à
Montréal, à vendre par
HARLOW ET CHANDLER,

125 Rue des Commissaires.

 

-- -

Tonnes de FROMAGE AMÉRICAIN,
À vendre par
HARLOW ET CHANDLER,

125 Rue des Commissaires.
aa—49

 

2
12 mai,
 

VINS, ETC.

L’ soussigné offre en vente les LIQUEURSde
choix suivantes :

Curaco,
Maraschino.

Anisette,
Cherry Cordial,

Absinthe Suisse,
Kirsch de lu Forêt Noire.

G. I. STARNES,
55, rue St. François-Xavier.

aa—104

IMPORTATIONSNOUVELLES.

CUIRS ET VINS.
; GALIBERT FRERES, Importateurs/ i ; oo i

1¥1 I¥1, et Fabnicants de Cuirs ont l’honneur
de prévenir qu’ils ont reçu de leur Fabrique de
Milhan (France) un immense Assoitiment de
Cuirs de tonte espère, vernis, lissés, cirés, Quar-
tiers de Vaches, Bœufs, Buflles, Marsouins, Cuirs
vernis de toules surtes, Tiges de Bottes, Enpei-
gnes, elu,
Le public sait que la Maison Franco-améri-

caine Galibert et Cie. a reçu plusieurs mentions
honorables et Médailles de première classe pour
la fabrication de ses Cuirs. À la dernière exposi-
tion des Produits universels du monde, à Paris,
cetté Maison à encore obtenu une de res Médail-
les de première classe.
La Maison Galibert na un Etablissement bien

connu, à Moutréal, rue St, Paul, No. : Ony
trouve auss! des Vins de premiers crus français,
Champagnes, Bordeaux, Bourgognes et des Vins
du Midi comme le Malaga, Oporto, Alicante,
Musca, Madère, etc,
Toutes ces Marchandises viennent des Maisons

européennes les plus en renom. i
GALIBERT FRERES.

6

 

 

 

22 sept.
 

16 juin.
  
ES Soussigués reçoivent maintenant et offrent
en vente, pris à la douane ou les droits payés—

BUU paniers de Champagne de Moët et)
Chandon eg

100 bariques Fau-de-Vie de la * Société | aE
Centrale des propriétaires de Vigno- Î ë -

vs?’ Ba

100 qt-bariques, 100 octaves do £3
500 caisses Eau-de-Vie J a

—AUSST

Clairets en bariques, qt-barique et caisses guran
véritable

Vins Oporto et Sherry de différentes qualités
Sucres Muscovado et Melasses

—AVEC—
Unassortiment général d’Epiceries.

LAMOTHE Et FRERE,
192 et 194, Rue St. Paul

aa—5f

ROBESde BUFFLES
BAIE D'HUDSON.

Importation de 1857.
ES Soussignés ayant acheté de la COMPA-

+ GNIE DE LA BAIE D’HUDSON toutes
leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sont maintenant prêts à recevoir toute commande
qu’on - oudra leur faire à ce sujet à leurs établis-
sements respectifs.

(Signé) E. HUDON, FILS ET CIE,
SEYMOUR, WHITNEY Er CTE.

108

VENDRE
PAR LES SOUSSIGNÉS.

Marchandises Sèches,
Epiceries,

Moulanges Françaises,

Pierres à Moulanges,
Toiles à Bluteaux.

Nos. 133 et 135, Rue St. Paul.
E. BUDON, FILS er CIE.

50

25 avril.
à

 

12 sept.

A.

  

14 mai.

FRANCOIS LEDOUX,
Yorgeron et Voiturier,
- vs Eu daNo. 173, RUE 8ST. JOSEPH,

MONTREAL,
A lPhonneur d’intormer le public qu’il tient

toujours sa BOUTIQUE de FORGERON
aulieu ci-dessus et qu'il entreprendra toutes sor-
tes d'ouvrages. tel que FERRAGESet RACOM-
MODAGES de voitures et autres travaux dans
cette ligne. Il assure une entiére satisfaction &
ceux qui voudront bien le patroniser.

—DE PLUS—
M. L. aura toujours en main

un assortiment complet de VOI-
TURES d’Eté et d’Hiver, bien

ES finies et dont il disposera à des
prix très modérés.

15 août. an~—88

R. G. JEANGEORGE,
BARBIER-COIFFEUR

ET PARFUMEUR FRANCAIS,
75, rue St. Lauvent 75.

R. G. J. ayant agrandi son Etablissement,
» tient maintenant en mains un assoctiment

complet de PARFUMERIESFrançaises et d'OB-
JETS de TOILETTE capables de répondre à
toutes demandes, Il à toujours,

Huile de Rose et autres, Kathairon, Beaume
le Hongrie, Eaux d’Odeuret de Cologne, Cuirs
à Rasoirs, Savon À détacher, Rasoirs, Brosses,
l’eignes, Vinaigre aromatique pour les Boutons,
les soins de la peau, contre les contagions de ma-
ladies, et de mauvais airs, Vinaigre allemand
pour détruire les verrues, Eau contre le mal de
‘lents, Pommades pour les cors aux pieds, Tein-
tures pour les cheveux, Pommade pour faire re-
pousser les cheveux et les empêcher de tomber.

. R. G. J. a plusieurs certificats constatant
l’efficacité de ce que énuméré ci««lessus.
Tout ce qui sort de son établissement est ga-

ranti de première qualité et se vend au plus bas
prix possible.
N.B.—M, R. G. J. a aussi en main une excel-

lente PATE pour détruire les rats, coquerelles,

 

 

  

  punaises, barbeaux, ete., qu'il garantit effie
6juin. [TE

PAR

complété son assortiment de PE

can, Neutria, Lapin et Couney.

—AUSsI—

“DE VLUE—

250 do o I
250 do Raquettes
100 do do

13 oct.

chands a bas

10 oct.
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___CHAPELIERS.
PELLETERIE

A Vendre on Gros ot en Detail,

F. X. BRAZEAU,
142, Rue St. Paul.

M BRAZEAD prévient ses pratiqueset les
' Marchands de la Campagnege3 DINER, CHAMBRE A COUCHER, Frc.

consistant en Casques de Loutre, Seul Skin, Rat
Musqué, Moutons de Perse et de Russie, Astra-

500 paires de Gants et Mitaiues de Rat Musqué. |

500 paires de Souliers de Caribou Noir et Jaune
our enfant

doao bass,te Ul M DE hl | IK

“FOURRURES,

Robes de Buffle, Mi- >Saiswun

taines de Daim, &e,COFFRES DE FER
un bel -assortiment.
On fournit les Mar-

prix.
GREENE & FILS,

303 et 307, rue st. Paul,
em—}12

S| VENTE POUR CLORE!
QUINCAILLERIES. LIBRAIRIES.
 

A PRIX TRES REDUITS,
| DE

; GRILLES
ANGLAISES ET AMERICALINES,

BALUSTRADES!
POELLS POUR PARLOIR, SALLE A

: GARDE-FEU,
: TISONNIERS.

FOOTMEN,
CHENET,

Ete., Ete., Etc,

JAS, WALKER gr Cie,
N61, rune St. Paul.

aa—63

 
18 nov.

—._ |

: À L’EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS,
 |

|
|

; Grande Rue St. Jacques,
Fis-à-vis P Hôtel Ottawa.
 

N attire respectueusement sur

ces Coffres l’attention des
#1 personnes qui veulent metire à

Pabri du feu et des voleurs leurs’
; Livres de valeurs. On prie le Pu-
| p blic de venir les examiner, avant
! d’en acheter partout ailleurs.

J. ¥. MELLEN,
Agent pour la branche de Montréal,

  
   

 

;|
'
i‘

 

 

 

avant Paugmentation des prix.

 

EN GROS ET EN DET

 

teries pour ’hiver qui approche.

pectueuse cent Pattention sur ces ar
—AU8:I—

yuettes d’automue,
3 ect.

GRENIER, MURPHY
122, Rue St. Paul.

Pelleteries en Gros
A BON MARCHÉ.

ET
ES Soussignés désirent informer leurs nom- WAV TERR hi MN

€ breuses pratiques et les Marchands de la MANCFACTUR Ë DE MCHEN ES,
ampagne, qu’ils on! complété leur ASSORTI- | i
MENTde PELLETERIES; et qu’ils ont main | Nos.52, 54,56 ot 60, |
tenant en mains des Casques de Loutre, Neutria, | SSE SE LAY GRAN |
Seal, Chien de Mer, Mouton, Visond’A llernagne, © — |
Lapin, etc. Aussi, des Boas, Victorines et Mitai~ | MANUFACTURE
nes. Leurs Casques de Loutre sont de la première |
qualité, et à trés bon harché, ayant été achetés

ET CIE,

110

PREMIER PRIX.
A. BRAHADI,

= RTABLISSEMENT DE PELLETERIES,
AIL.

No. 113, Rue Notre-Dame,
Traisième porte à POucet du Palais de Justice.

LE Propriétaire, tout en remerciaut ses prati-
ques de encouragement hbéral quit ena

requ, les informe qu'il est prêt à leur fournir |
toutes espéces d’urticles dans la ligne des Pelle-!

Ayant obtenu le premier prix pour les Casques ;
sans couture, Gantelets de Pelleteries, et le mesls
leur set de Pelleterie pour Dames,il sollicite res- |

ticles.

Un grand Assortiment de Chapeaux de Soie et;
Feutres, Chapeaux Coursiers psur Dames, et:
Feutres pour Demoiselles propres pour la saison ,
acwelle. Aussi, l’assortiment ordinuire de Cas- | BLJOUTERI ES, &C.

em—t09

Union.
| de la fabrique des Coffre-forts et Serrures |

| __aa—dg

> FONDERIE DE LA CITE 
SPÉCIALE DE FO! R-

NATSES par les systèmes de cireulation del
Peux chaude, de lu vapeur ou de fair chaud.

SUCCESGARANTI. |
au—130

 

1

    
     

| \

‘SURETE POUR LES VOYAGEURS
i
1 E Sonesigné constiuit maintenant et est prêt
| 21

 

vapeur, des Ç
; SOUPAPES DEF SURETÉfaites et encloses dela |

meilleure manière, tel qu'approuvé par Pls |
; pecteur des Machineries pour le Poit de
| Moutréal.
| —AUSELL—

ENGINS de POMPEs à FFU de DOUBLE
FORCE, 4 et 5 pouces, de la meilleure des-
eription.

 

—ET,—

PTUYAUX pour PEAU et la VAPEUR et RO-
BINETS, et toutes choses requises pour la
sûreté quant à la vapeur el le feu daus les
bateaux à vapeur,

i GEORGE BRUSH.
: Fonderie de 1" Aigle,
! Rues King et Gen. ua—113

Montréal, 4 août 1857.
 
  

LA
 

 

M. A. D.
sées et dontil disposera à prix rédu
Les marchands de cam

tard.
28 avril.

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,|

152, RUE BLEURY, 152,
tient en mains celte année un
assortiment très étendu de

CAPS EN DHAar
dont la beauté et la bonté ne peurent être surpas-

its.
ne trouveront leur

avantage à visiter l'établissement ci-dessus, vu
la bonté de l’ouvrage et la modicité des prix. ' f

Les personnes qui ont des pelleteries à feire vaillés dans les principales fabriques de Londres,
arranger, devront les envoyer de suite, vu la ! Paris et Genève, tous les ouvragessortantde cette

quantité considérable qu’il reçoit chaque année ; Maison seront garantis el à desprix très modérés.
et la presse où il est ordinairement un peuplus:
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, HORLOGERIEETBIJOUTERIE.

FAUCHE et JACOT,
No. 136, Rue St. Paul,

Vis-d-vis de Beauchemin el Payette, Libraires,
 
1

i

IE chargent de tous les articles en réparations,
D concernant la Bijouterie et PHorlogerie,
Pendules et Horloges en tous genres. À yant tra-

On trouvera aussi dans leur magasin un joli
choix des articles suivants :

| PENDULES en Marbre de Paris, marchent 21
 
 

MATHS.

leurs.

mandent pat leur solidité et leur él
M.J. se charge encore de tous

0 oct.

fait aussi toutes espèces de MEUBLES dMÉNAGEReere.Gos———se ESde | FOURNITURESet OUTILSPHORLOGERIE,
égance,

. e Réparage et
Vernissage a domicile, à taux modérés.

aa—116

| Jars, avec sonnerie aqec sujets de bronze pur.
ORLOGESen tous genres, Réveil-Matin.iH

JENNARD, | MONTRES en Or et en Argent, bonne qualité,
À L’ENSEIGNE DU LAVEMAIN,

172, rue St. Laurent.
| garanties.
! ARTICLES pour le culte catholique tels que

CROIX, CHAPELETS, BENITIERS. ete.
ANUFACTUREdes CERCUEILSdetonte | Une grande variété de BITOUTERIES: Brare-

N qualité, à meilleur marché que partoutail- lets, Chaînes en or et en argent, Bagues, Joncs,
Epingles, ete.

Bracelets et Coliers en Perles et corail,

Glaces et Vitres de Montres provenant de la
fabrique de Genève, la mieux renommée pour
ces articles.

Achats et échange de matières d’or et d’argent.
 

ATELIERS

DE TOUTE DESCRIPT

es plus modérés.

Montreal,fersot 1857.

LE VERITABLE ET PUR

acheter.

CHEMIMEES

MARBRE ITALIEN,

Plomberie et d’Ourvrages en Cuivre
10N,

NO. 148, RUB OR.AICK.

E Soussigné a l’honneur d’inviter les person-
4 Nes qui se proposent d’introduire l’eau dans ;

leurs maisons de venir examiner son assortiment;
de TUYAUX pour l’eau, CHANTEPLEURES,
ect., etc., manufacturés expressément pour sup-
porter la pression du nouvel Aqueduc, et qu’il est
rêt à poser sous le plus court délai et aux prix

CHARLES GARTH,
Plombier, Paseur de Tuyaux de Gaz,

ondeur en Cuivre, etc, ete.
8

SIMON,

Sans Peinture, Fer ou Ardoise,
DE $25 A $63, -

CHEZ W. HYATT ET CIE,
x3 VENEZ VOIR, £x

Venez sans crainte, même si Yous ne voulez pas

COIN DES RUES CRAIG ET ST. PIERRE.
 

donner en fait de POT
passé.  St. Jean, {5 mat 1887,

sion pour leur apprendre qu’ils ont rebâtis leur
établissement (qui a brûlé en février) et sont
prêts à remplir tous ordres qu’on voudra bien leur

NES comme par le

E.L, zr 6. W. FARRAR,
51

La meilleure réception. etc., réservée aux per~
sonnes qui veudront bien les honorer de leur vi-

: site.
FAUCHE Er JACOT,

Rne St. Paut, 136.
60

GRAND

ENCOURAGEMENT.
MM. S. W. ABBOTT & CIE.,
FIN de diminuer leur assortimest actuel de
MEUBLES, et les mellre en 4tat d’en ma-

nufacturer d’auvres durant Phiver, veadront à

PRIX REDUITS,
PENDANT UN MOIS.

Leur assortiment eet très considérable, com-
prenant toute ja variété de Mexbles désirables et
qui ont été manufacturés expressément pour le
commerce d’antornne.

No. 113, Rue Craig,
7 nov. an—50

BOULANGERIEFRANÇAISE.
M T,ABRUE a l'honneur d'informer Je pu-

° biic qu’il à établi à Montréal, Rue St.

6 quin.
 

 

 

= ANTOINE, No. 26, une BOD LANGE RIE
AVIS FRANCAISE, où l’offftronvera-toujours d’excel-

—_— , lents PAINS ‘préparés suivant la méthode fran-

, reconnaissants de 1% rage-

|

Geis ; .
ESsoussiy nes, Tin,Pont reçudepuisqu'ils Les pratiques seront servies chez elles. "

sont établis à ST. JEAN, profitent de cette occa- 19 sept. :
 

DENTISTE FRANÇAIS.
DR. JOURDAIN

No. 126, Rug Notre-Dame, No. 126.
(En face du Palais de Justice.)

28 juilter, an—42 

CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

DE L’ANNÉE

1858.
En vente chez

FABRE ET GRAVEL,
30, rue St. Vincent.

21 nov. 130

LIVRES NOUVEAUX.
JÉRUSALEM, Notes de Voyages par le
Comte pr LEToURVILLE, Ÿ vol. 12
broché.....….000000000s san arc es e es 4 6

JOURNAL d’un MISSIONNAIRE au
Texas et au Mexique, par M. PAbbé
DomeNecH, 1846-1852, 1 vol. & bro-
ché sr a + PP renee 76

DU SYSTEME SOCIAL, ses applications
pratiques à l’individu, à la Famille, à la
sociélé, etc, par A. LEPELLETIER de
Ya Sarthe, & vols. 2.-80 brochés......

LA REVOLUTION, Recherches Histori-
ques sur l’origine et la propagation du
mal en Europe, depuis la renaissance
jusqu’à nos jours, pur Mgr. GAUME, vo-
lutnes publiés t & 7 in-8 brochés...... 25 O

En vente chez
FABRE gr GRAVEL,
No. 30, Rue St. Vincént.

 

 

 

LALMANACH
DES

FAMILLES
POUR

aA IB Ip
Est maintenant en vente. Voici la matière à lire
qu’il contient :—

Concordance des Ere des différents penples—
Compul Eclésiastique, ete, etc., ete.—Calendrier
—L’Alouette de l’Emigrant—Deux mères pour
un enfant —La vie de lFinpereur- Le Due du
Maine et le Prince de Coudé—Proverb- Danois
—fLe Mauoir inystérieux—Te Crucifix d'argent
— Mreurs américaines—Hymne à la Vierge —
Monsieur Sans Pareil —Vie emestique dans l’In-
de—Le l'aysan et la nouvelle hine—Le bon et le
mauvais livre—Trois tôles fortes—Jembiêtnes des
Conuleurs—Couleurs désignant les saisons—C‘ou-
leurs désignant les Flé-ments—Un sou—Culte
de Confuciens en Chine—Curiusités de Statisti-
que—Recettes costre les puces, punaises, etc.,
ete.—Un mot nouveau—Quatre bons petits vers à
avaler—Prophéties pour 1858.

Prix, UN ECU la douz,, ou 6 sous
pièce. |

—AUSS1— |

L’'ALMANACH
NATIONAL |

FOUR

1858,
Contenant, outre le CALENDRIER ECCLÉSI-
ASTIQUE:
Une Héroïne Canadienne.—Inceudie de Mont-

 

 

   

 

   

No. 134.
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PARTIE LITTERAIRE,
LES CHAUFFEURS.

TROISIÈME PARTIE
———e

IX
L’ABANDON.—( Suite.)

—Ence cas,je les attendrai de mê-
me. François, vous m’avez répoussé
quand vous étiez puissant, il me sera
bien permis de m’attacher à vous, main-
tenant que vous êtes seul et malheu-
reux !
Le Meg ne put s’empôcher de jeter

sur elle un regard amical.
—Tu es une bonne créature, Rose,

Ini dit-il avec moins de dureté, ct je suis
fâché de t'avoir malmenée quelquefois.
Mais que diuble veux-tu que nous deve-
nions, maintenant que les lâches gredins
ont déserié 1
—Votre situation et la wienne, Frar-

çois, si vous me permettez encore de
partager votre sort, ne seraient peut-être
pas désespérées; mais il ne fuit pas vous
ubondonner vous-même... Ne songez
plus à ces misérables ; tout doit être fini
entre eux ct vous; écoutez plulôt mon
projet. Nous allons nous mettre en route,
seuls, et à pied ; votre balle et la mienne
sont cachées dans le bois, elles seront
pour nous une ressource. D'ailleurs, j'ai
quelques pièces d’or cousues dans la
doublure de mu robe. La province de
Bretagne est toujours en insurrection;
nous connuissons parfiitement les che-
mins qui y conduisent ; en ne marchant
que la nuit, et en nous reposant le jour
dans les buis ou dans les (ermes isolées,

: nous pourrons en très peu de temps at-
teindre les pays révoltés. là, nous se-
rons a l'abri des poursuites et nous vi-
vrons tranquillement de notre commer-
ce, si nous n’aimons mieux nous embar-
quer pour gagner l’Angleterre.… Jesuis
prête à partager les dangers, et tu ver-
ras, François, combien j'aurai de furce
et de courage,si en retour ti ne défends

| pus a ta pauvre Rose de taimer!
Ce plan ne paraissait pas inexéentable,

et c'était en effet le seul que pit adop-
ter le Beau-François duns sa situation
actuelle ; aussi le Meg, après une minu-
te de réflexion, dit-il résoi;inent:
—"Pu ns raison, ma chère Rose, et je

suivrai ton conseil. Le plus pressé est de
nous mettre en sûreté. lit puis, ajoutu-t-
il comme frappé d’un souvenir, cette
convention avec Daniel Tadrange tient
encore sans doute. Il m'a accordé trois
jours pour gagner la frontière. En arri-
vant en pays étranger, je serai donc en
droit de réclamer la sommeconsidérable

à à Taux P tétaires To a he A ‘ . . :

à fournit aux Propriétaires de Vaisseaux à | réal en 1852, par Mgr. de Montréal,—La Scie de qui m’appartient, et Daniel sera certai-
St. Joseph,—Le Couvoi du Pauvre—Le Bouton,; nement assez sot pour me Ha rendre.

—Fariboles,—Uu Masicieu pressé.

PRIX: 36 SOUS la Douzaine.

A vendre en gros ef en détail chez
Z. CHAPELKAU,

Libraire,
Vis-à-vis le Palais de Justice.

Montréal, 7 nov. 1857.

LEGENDES
A VENDRE CHEZ

J.-B. ROLLAND.
POUR UNE EPINGLE, par J. J. de St.

Germain ..….………RAA
L’ART D’ÊTRE MALHEUREUX,par

le même, 1 vol in-18 broché ...….….. |
MIGNON, légende, par le môme, 1 vol in

18, broché ..... ene een sus aus
LES QUATRE AGES, scénes du foyer,

par X. Marmier, 1 vol in-1R, broché.
LÉGENDES CANADIENNES, par J.

Huston, 1 vol in-18 broché.........
NAPOLEON EN CHAMPAGNE, par

Bordet, 1 vol in-12 broché ......... 1
LA MORT D’ABEL, par Gessner, 1 vol

in-b2 breché 200020000000 ieee
AVEUTURES D’ADAM BOREL, par

Callin de Plancy, 1 vol in-12 broché.
LA COUR DU ROI DAGOBERT, par

le méme, ! vol in-12 broché .......
LEGENDES INTIMES, par Mile Far-

weld, ) vol in-12 bruché....... ene
QUELQUES SCÈNFS DU MOYEN-

AG©, | vol in-12 brnché ..0.0000 1
MEMOIRES DUSIRE de JOINVILLE,

 

LE VIEUXBAHUT, par Mile Farweld,
1 vol in-12 broché...

MAC-GREGOR,scènes écossaises, } vol

LES HOMMES DE LA TERREUR,!
vol in-12 broché ......….….…....... ls 3

En vente à la Librairie de
J. B. ROLLAND,

20 oct. aa—
 

ENCRIERS!
NCRIERS EN CAOUTCHOUC

Do Vitres, en grande variété
Do Rouges, nouvel article

Boîtes à argent, de 8 à 15 pouces
Boites pour Titres, etc., etc.

R. GRAHAM,
Papetier, 252, rue St. Paul.

8 sept. aa—61

ADRESSES.

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

|

Diyfe ler MAL, anx BUREAUX

 

au-dessus de chez GIBRB et CIE, adjoi-
gnants la Bangne British North America, dans la

Grande Rue St. Jacques.
28 avril. sa—44

F. X. BRAULT,
AVOCATS,

A établi son Bureau avec celui de J. F. G.

COUTU, Notaire, au Village de Berthier, Maison
voisine du PALAIS BE JUSTICE.

 

N.B.—M. BRAULT avivra le Circuit de Ri-
chelieu.
10 juin. 57
 

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Viseanevts le Brasserie de DOW,

Fiafble avant 9h. AM. de midid 2h. et après
23 jui - P.M,

TH. TRBSTIBR®,
209072DATUSIESSTCGS

A transpurié ses Salons ou

No. 118}, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L. P. Bosven.
6 mers. 43

 sa—61  

1 voi in-12 broché s...0.….000000000 1s 3d
LE SANGLIER DES ARDENNES, 1

vol in-12 broché... passa ace» oo ls 3d
MENETRIER IPECTERNACH, 1 vol

in-12 broché...ls 3d
LE CHAMPION DF LA SOKCIERE,

1 vol in-12 broché ............ Is 3d

1s 3d

Rue St. Vincent.

Cette affaire terminée, pourquoi ne re-
viendrais-je pas une belle nuit à Méré-
ville, afin de régler d’un coup tous nos
anciens comptes?
Le Beau-François se Inissait aller à

exprimer tout haut ses plus secrètes
| pensces, quand il s'aperçut que Rose l’é-
coutait ; mais cette fois il ne songea pas
à s’en fâcher.
—Oui, oui, ma chère, reprit-il, tout

n’est pas perdu, et peut-être Lronverai-je
bieniôt un moyen de récompenser ton
dévouement pour moi! 11 faudra des
événemens que je ne prévois pas pour
nous séparer désormais.
—Oh! merci de cetle bonne parole,

François !.…. si tu savais combienelle va
me donner de courage !... Partons done.
mous serons heureux, je te le promets,
j'en suis sûre.
Un grandbruit d'armes et de chevaux,

bientôt suivi -de coups de feu et de cris
-de terreur, s’éleva du dehors. Ln force
armée, aprés avoir cerné la clairière,
faisait irruption de tous côtés.
—TI est trop tard ! dit Rose avec dé-

sespoir.
Le Beau-François chercha des yeux

une arme pour se défendre, mais il n’a-
vail plus que ses pistolets déchargés.
D'ailleurs, on ne lui laissa pas le loisir
de se mettre en défense ; un peloton de
cavalerie traversa la clairiére comme
une trombe, et s'arrêta cevant la loge.
Vasseur, sautant à bas de son cheval,
pénétra le premier duns l’intérieur, le
sabre à la main.
—En voilà toujours un! s’écriu-t-il

joyeusement, etle plus enragé de tous...
in-12 broché....….…...<0000000 .……. ls 3d ÿ } '

REINE BERTHE AU GRAND PIED, Pas un mouvement, coquin, ou je te

1 vol in-12 brocké ...... ones 1s 3d

|

fends le crâne, et ce sera de ia besogne
de moins pour le bourreau.

Peut-être ces menaces n’eussent-clles
pas intimidé le féroce bandit; mais,

pris à l’improviste,sans armes,il ne pou-

wait rien, et Rose, qui l’avait enlacé,

pour lui faire un rempart de son corps,

paralysait ses mouvemens. D'ailleurs, il

comprenait que le temps de In force

était passé, que la ruse seule lui offrait

des chances de salut. Sa troupe, naguère

si considérable, était dispersée ; le petit

nombre de ceux qui se trouvaient enco-

re dans ln clairière s’était laissés pren-

Âre sans résistance. Pas un coup n’uvait

été frappé pour la défense de ces scélé-

rats, l’effroi de plusieurs provinces ; ils

devaient, comme le Beau-François l’a-

vait prévu lui-même, être arrêtés un à

un, vulgairement, lâchement, sans rele-

ver leur défaite par le moindre acte de

vigueur.
Aussi, le Meg éteignit-il létincelle-

ardente de ses yeux,et, prenant ce ton

de bonhomie qui avait fait si souvent

des dupes,il dit miellensement: :

——Vous vous méprenez sur mon Comp-

te, citoyen officier. Je suis un honnête

colporteur, et je suis tombé entre les

mains d’une troupe de mendians ct de
vagabonds ; j'ai été conduit ici avee cet-

te citoyenne, qui est… mon nssociée,“et

nous aurions passé un vilain quart d’hett- °

re, si vous n'étiez venu nous délivror.

Ces coquins sont tous en fuite, et bus
vous devons de grands remercimens.. —;
—Bien trouvé ! répliqua Vasseur dud -

ton goguenard. . 1
Puis s'adressant à plusieurs gehdar-

mes et gardes nationaux qui vénaient
d'entrer.

ya
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Ler Decembre
 

NOUVELLES ANNONCES.

Bâvre de Montréal-—A Clark.
Calendrier, Almanach, ete-—Loais Perrault.
Marchandises—C F Gross.
Marchandises—Riugland et Esrart.
Bottes—E Thompson.
Pastilles de Fellows.
Pomme Aspeses—M ABuck.

…, VENTERBAR ENCANS.
Marchandises, le 3—Benning et Barsalou.

Li PAYS.
MONTREAL:

Mardi, ler Décembre 1857.

    

 

A nos Abonnés.

M. J. B. Perreault, de St. Sulpice, et M. L. C.
Gauvin, de la Grande Ligue, sont nommés agents
du Pays. Les abonnés de ces localités sont en
conséquence priés de payerentre leurs mains ce
Qu'ils peureut nous devoir, ces messieurs sont
autorisés à donner reçu au uom du propriétaire.

—_—__

Dissolution du Parlement.

ÉLECTIONS GÉNÉRALES.

Le Parlementest dissous. et les élec-
tions générales doivent uvoir lieu d'ici
au 13 de junvier prochain, jour auquel
les zorits sont rapportables.
Nous avons donne, sa:nedi dernier, la

liste complète des membres du cabinet.
Il ne nous reste plus à ajouter que les
noms des deux solliciteurs-généraux qui
sont, M. Smith pour le Haut-Canada, et
M. Rose, pour le Bas-Canada. ;
Depuis longte:nps, nous avons mis

les électeurs sur leurs gardes. C’est à
eux de fiire en sorte, pur le choix
d'hommes honnêtes et indépendants

 

pour les représenter, que les intérêts
généraux du pays et les leurs Le soieut
pas négligés.
Le ministère va mettre tout en œuvre

pour faire triompher sa politique de!
gaspillage et de corruption, Ce qui en

Wy

est bien honnête homme, paraît-il, mais| En présence de tant de mauvaise fui
il n’est aë' capable de’remplir les de-| dont, nous n’Hésitous pas à le dire, M.
voirs dega eharge! M, Loranger parle j Curtier etses collègues sont complices,
facilement,mais c’est une nullité politi-: nous considérons que M. Dorion n’est
que qui n’upporte ancune fürze au gou- | plus tenu an silence, et qu’il se duit à
vernement, et qui ne sait que délayer lui-même, à ses amis et au publie de
une idée dans un déluge de mots. M.‘ publier les fuits tels qu’ils se sont passés.

, , « radi ité se . .

Beeeeerhou! OPINION DE LA PRESSE.pectable, et M.Sicotte est le seul hom-;

   

me sur lequuel on compte pour donuer
duselief 3 upe adwmipistration composte
dg spéculgtenrs, de voleurs, de nullités,
de médiverités et d’incapucités de toute
espère. Ce n’est pus nons qui disons|
cela: ce sont les amis dua ministère, |
ceux qui dééluarent qu’ils sont prêts à,
l’appuyer en toute circonstance. Com-:
ment peuvent-ils en venir à cette con-|
elusion, c’est à eux de l'expliqueret non
à nous; mais, de bonne fui, à queltitre,
voudraient-ils que le peuple de cette:
province, qui 1’u rien à gagner et tout à
perdre parl’iccession au pouvoir d'hoim- |
mes désignés comme mulhonnêtes et,
incapables, :2 prononçât en fuveur des!
ministres netuels? On comprend fort
bien que des journaux qui sout puyés à)
tant In ligne pour écrire dans un seus on |
dans un autre, passent par-dessus toutes|
les objections et fussent bou murché de
Phonneur et de lu conscience : munis il,
serait injuste d’exiger que ceux qui font"
chs de ces cluses, respectées encore jar|
une grande majorité, Dieu merci, se dé-
gradassent jusqu'à plier le genou de-
vaut des idoles de boue et de poussière.
Si n’y avait pas d'atttres raisons pour‘

{ nous engager a repudier la présente ud-'
j Ministration, ces intrigues des ministres
les uns contre les autres pour se sup-
planter ou se débarrasser de tel ou tel:
collègue qui ne plait pas, suffiraient à!
nous dégoûter. Et la chose west pus
nouvelle. Ne sait-on pris que lu retraite |
de Sir Allan MacNab, de M. Drum-'
mond, de M. Terriil, de M. Lemieux. à
êté déterminée par des articles de jour-

Ne

 

  
(naux inspirés pur leurs collègues ?

| hommes. tombés sous le fardeau de leur impuis-

| puissance dont ils out nbusé depuis pres de trois

est une preuve, c'est qu’il n’a pas voulu suit-on pus que l'attaque dirigée par le
donner plein effet au bilt de décentrali-: Simeve Standard contre M. Morrison
sation avant les élections, sachant bien ; partait de Poronto ! Et par qui sout pous-
queles chercheurs de place qui sont si! sés Ju (Fazette, le Commercial Adverté-
nombreux, lui préteraient aide et se-|ser.le Transcript à attaquer quelques-uns
cours. Mais les effurts des honnêtes gens, des nouveaux ministres nvunt qu’ils ne
il faut Pespérer, seront couronnés de |suient élus, si ce west par le duigt de
succès. {queique intrigant qui conspire duns

-m— lormibre contre ceux qu’il embrasse un
Les Journaux Ministériels sur Ja : grand jour? Les flatteries de ces jour-

Coalition. , beux à l'adresse de M, Rose ct leurs at-
(Montreal Gazelte du 28 nov.) ;laques contre M. Loranger u indi-

“M, Loranger aussi est un homme de talent. | quaicnt-clics pas que deja Pon songe à,
Tun des orateurs les plos féconds (quelquefois TE Mplazur ce dernier par le présent sul-
brillant; qui se trouve parmi les ministres cunn-, liciteur géuéral. Récllemeut nous crai-
diens-frauçuis. IL est à Ia hauteur des devoirs gnons furt que M. Loranger ne jouis-

que, lui impose Jon nousel ollie. Cepenant (se pas longtemps de l'icnnsur d'un

meponulaire,of CesPUS gril wap vite ane siege in conseil exécutif et que déjà

cune force politique à ses coilègues. ; cenx qui l'ont accueilli se préparent à le
Le changement a douné un peu plus de force; supplauter, Nous respectons des ud-

ine ier A ot beavcoup2 more Mi; versaires honnêtes, qui ont des convie-

sontée que par le sollietour-généraiqui een ! Lions bastes Sur des principes j mais nous
ne pouvons qu’uvoir du _inépris pour les

    

  

  

_
On lit dans le dernier numéro du Na-

tional : ;

Le Ministère.

La résignation de MM. Taché et Lemieux
vient de compléter l'œuvre de in dissolution de
1a partie bas-canadienne de l'administration. Le
public qui x vu avec plaisir la chute de ces

sance politique. n dû tout naturellement espérer
et croire que des hommes plus compétents se-
raicnt appelés à remplucer ceux que vont con.
soler les douceurs du tune judicinire ou les pué-
rilités des titres nobilinices.

Essenticllement conservateur, le miuistère
n'a été entraîné vers sa dissolution que par ln
réaction de l'opinion publique contre les princi-
pes mêmes dont son existence tendait à perpé-
tuer le règne : et avant de dire un adien supré-
mu à leurs portefeuilles. les ministres out da se
convainere que fous les moyens injustes de

Années pour se maintenir au pouvoir éiuient de-
ven-is it.3uffsants de leurs mains.
La Jirection de ‘administration a été necor-

dée à M, J. -. Macdonald, et celui-ci « chargé
son e-n Miègue, M. Cartier, un des ho.umez les
plas co popultires du Bus-Cunida, we former un
nouveau miuistère locul,
Le choix de M. Cartier pour remplir cette

mission, indique évidemment que les change-
ments opérés dans le personnel de l'administen-
ti

   

  

or me.

tiens du dernier ministère, nous devons nous si-
tendre à.uye ligne de politique semblable à celle
u deppier Minigtère, Nous ne voyous pas que

l’arrañgement proposé dounerait beaucoup d'n-
Jantagep. M.Alleyy est.le seul représentant de
la population anglaise, I! est douteux que sa
-nowination soit satisfai » = Xl egg progut, pt
tous les membres 4 tos ppd ennent à
cette profeasion. Son apparenco personnelle est
loin d'être-fuworable‘et ses qualités ne sont pas
au-dessus pl médipi crite ;

CITE DE MONTRÉAL.— Les jourgaux
ministériels fuisgient cireuler diverses
rumeurs hier mutin, relativement aux
candidats probables de ln coalition. Les
noms de MM. Cartier, Pose et Starnes
étuient ainsi jetés: dans le public, com-
me des ballons d'essai, pour sonder l’o-
pinion et voir quelles chances auraient
de tels candidats. Nous n’avons aneun
doute que cet essai aura pour résultat
de faire évanouir ces candidatures d’ici
à quelques jours. Il faudrait être plus
qu’auducieux, de ia part de M, Curtier,
de se présenter à Montréal, après sa
conduite sur le siége du gouvernement,
le Grand ‘lrone, dont il est l’avocat,
ete, cte. M. Rose vient d'être nommé
vice-président du Grand Tronc et n’a
aucun titre auprès du publie, dout il est
absolument ignoré, comme homine po-

upprécié par sa conduite récente dans
lu corporation; sur lu peoposition de cen-
sure cuntre l’échevin Masson.

à lui-même; aucun murmure ne lui échappe, et,
se réfuginnt dans les affections de 1a fammille, il
se réserve pourla patrie.

Pauvre,il avait été appelé à la première fonc-'
tion de la république ; il eat plus pauvre encore
quand il rentre dansla vie privée.

Pluturque seul eût gu raconier cette pauvreté
majestueudequé personne n’edt 08é ni deviner ni
soupçonner,et au m lieu de laquelle il trouvait
le moyen de récompenser des serviteurs, de se-
courir des clients et des amis politiques qui

voir aucune fuiblésse ni aucune valho irritation.
Sa prson fut calme comme son pouvoir.‘
La plus pure des affections lui sourit alors.

Cette afféction et lu suff-age des électenrs de la
troisieme circonscription de Puris étaient bien
fuits pour le consoler de la perte de ses espéran-
ces personnelles, mais elles ne pouvaient guérir
la douleur qu’il éprouvait de la chute de ln ré-
publique. fl commeuga bieutôt à ressentir les
atteintes du mal qui devait le conduire dans la
tombe. Il était frappé au cœur, commeil l'écri-

litique. Quant à M, Starnes, il n pu être :

avaient souflèrt pour la cause commune.
Sous l’uppareuce de lu froideur, le général

Cuvaignnc cachait une âme très sensible. On
suit avec quelle passion il aima et bonora sa
mere et sou frére, et fit voir combien il respec-
tait In mémoire de son père.
Elève de l'écule polytechnique, il ne préférait

pas néanmoins les sciences à In littérature.
Sez lottres, ses notes sont des wiodcles de con-

cison et de lucidité ; elles porteut coup, Il aimait
particulierement à lire Tacite et Plularque. C'est
ce dernier auteur qu'il demanda dans sa prison
de Ham. I lisait aussi ussidûment les auteurs
militaires; il étudiait avec persévérance les fit que paraître au pouvoir. Nous sommes cnéo-
cumpagnes des grands généraux. D'uneiutelli-! re trop prés des évéuemens qui signalérent son
gonce ct d'un travail tres faciles, il s'assimibait } passage aux afluives pour les apprécier nvec la
promptement les connaissances qui lui étaient : liberté nécessaire, D'ailleurs, dans ln glorifica-
étraugères. | tion que nous ferions d'au gouvernement qui,
On u fuit au général Cavaignac le roproche* malgré sn courte durée, occupera du belles pa-

qu'on avait fait au gouvernement provisoire, à la | ges dans l'histoire, nous serions suspect, ayant
commission exécutive : de s'être trop prévccupé

:

donné, soit dans l'assemblée, soit dans le juur-
de l'intérieur el pus nssez de l'extérieur ; il ful-| nal, notre concours le plus dévoué à la plupart
lait savoiraiderles autres nations qui attendaient| de ses uctes.
le conéours de {x France; on eût donné à cel Mais qu'on interroge la vie politique, lu vie
pays Une activité sympathigne qui eût enfunté : militaire et Lu vie privée du général, ct nous ne

{tous les genres de dévouement, qui « àt rendu, craîgnons pas d'affirmer Qu'auchne ombre u'ap-
l'administration plus facile, et qui aurait détour- paraîtra au tableau, ct qu'aînsi envisagée, Iu fi-
né les esprits de ces folles théories qui ont fuit! gure de Cuvaignac est une des plus complètes,
tant de mul à la cause que nous défeudons. | des plus pures et des plus nobles de notre his-
Quant aux aceusations qui ont été portées: toire nationale. Il ne lui a manqué, pour être

vait à ses amis daus une lettre qui nous a été
commuuiquée.

Ni le tendre dévouemeut de sa jeune femme,
qui « montré tant de courage et d'hérosmz lors
de la catastrophe, ni la naissance d'uu fils qui
reçut le nom de Godefroy, nom déjà illustre
dans sa famille, ne purent retarder le malheur:
qui contriste lu France entière. Le général ve-!
nait à pelne d'être Honoré des nouveaux suffra-
ges des électeurs de Paris quand il fut, comme
nous l'avous raconté, terrassé à sa campagne de
la Sarthe par la rupture d'un anérrisme.
H avait passé vingt ans duns les comps; il ne 

 

 Disous majntonant un mot des candi-
datures séricuses. L’hon. M. Young
ayant annongé su détermination de su ne Quivent pus être considérés comme un

  i

ment comme le résultat de la nécessité du mo-
ment. Devaut cette nécessité implacable il
faliu céder, et, plutot que de se noyer tous en-
sewbre. on a commencé par laisser tomber du
radenu l'ex-commissaire des terres, puis M. Ter-

v de lu deviation des principes politiques ;
“réprouvés par l'opinion publique. mais seule-

retirer de la Tie publigriè, le parti démo-
erate n'a pour le moment que deux can-
|didats sur les rangs,—MM. Dorion et
. Holton. Nous serous, sous peu de jours,
en mesure d'annoncer le nom d’untroi-
sièine candidat. 71 n été forré de se suicider (politiquement

s'entend, pour sauver les apparences, enfin MM.
T'aché «t Lemieux ont compris qu’on ne deman-
duit pas micux que de se passer d'eux. que leur
influence était devenue plus que problématique
Vi QUI était temps pour eax de songer, l'an au
titre de chevalier, et l'autre à l'hermine, dit-on.
Ft ces messieurs out aussi abandonné le vais-
scad.

La mission de M, Cartier était difficile. À qui
devait-it et pouvait-il s'adresser? Naturellement
aux hommes de sun école politique, aux conser-
vateurs : ns c'était justement là qu’il devait se
heurter à l'impossibit.
Comment en elie esuérer trouver au dedans

et au dehors d résentation cing hones
capables et poussé la confiance pabli-
que pour seu

  

    

       

  

 

!ranent? M. Cartier a tenté cela, sans doute,
Brtis il x échoué. Alors il à eu recours à sa
d ource, la formation d'un ministère

 

de coalition, et à celte fin il s'est adressé à M. À.
Dorion.le chef du parti démocrate, à M. Sicui-
à M, Belloan, à M. Alleya et à M. Loranger.
L’id®* d'uve combinaison durable dans ce

est al:urde, et les efforts tentés dans ce
par M. Cartier sout la preuve la plus mani-
de l'impuissance du parti conservateur cl

la désorganisation qui existe duns ses rangs.
St ce monsieur ne pouvait former un ministére
composé d'éléments du en couleur politique, il
devait. lui, Je chef du parti conservateur, renon-

à remplir sa mission et laisser le gouverneur
rul libre de s'adresser au chef de l'oppozsi-

  

   
  

 

  

iubilité au gouver- |

dehors du cabinet, et qu'aveur commerçant ne
soit dans le cabinet pour sauvegarder les intérêts ;

{du
et Alleyn ue,

du commerce du Bus-Canada, quoique nous ne
doutions point que MM. Cariier
soient bien disposés à cet égard.

(Transcripl du 39 novembre.)

 

nous aurions désiré qu'il fût, ui ce que les amis
des ministres avafunt droit d'attendre,

T1 y à une dez nouvelles nominations qu’il est
impossibie de regarder autrernent que comme
une bévue de ln part du gouvernement, ou plu-
tôt, de In part de M. McDonald. Nous ne pou-;
vons déguiser notre regret que M. Loranger ait
été nonuné à ln charge importante de secré- |
taire-provincisl, et nous avouons franchement

 

s.

que nous né voyons aucune homne raison ponr | fitmeux discours de Humnilion, traitait de
donner à ce Monsienr un sige dans le cabinet.
Nous ne croyons pns être injiste envers M. Lo-
ranger en disant que, personnelleme it, il n'a
aucun partisan—aucun prestige qui le recom-;
mande comine homme public—aucune influenes |
dans la Chambre—aucune position politique;
au moins, il ne possède aucunes de ces qualités
à un degré assez éminent pour justitèr sa pro-
potion à un poste qui entraine une si grande |
responsabilité. M. Lorauget, quoique sauz duute ;
un homme bubile, n'a nas Cu ces talents qui cous-
mandent de l'inflience on qui puissent en faire
un membre eflicace de l'adininistration..….
U serait inutile de dire que :a nomination ai

causé une pénible surprise ck Qu désuppointe-
rent parmi ceux qui, autrement, cussent été de,
chauds du gouvernement actuel. Après}
avoirexposé l'opinion générale que nous savons
être entretenue aur le compte de cette nomirz-'

 

 

   

tion, Hous ne sommes pas disposé, qusnt à pre-i
sent, de faire plus qu'enregistrer notre proiét
conure elle, et exprimer l'espoir que, si l'atlente|
ce ceux par l'influence desquels il à été nommé ne” jourss’inspiraut aux mêmes sources, cette

; presse, avec un concert qui trahit un’se réalise pas, on y portera remèdé de suite.
1

(Commerci tl Jirer!tser du 39 novembre.) ;

On voit que la sectiun haut canadicnne de‘ ment qu’une place de ministre ait été' M. Belleau et nous serions les premiers à le
l'administration est la même qu'elle était; il:
pent y avoir de bonnes raisons pour cela. mais
Nous ne pouvons cunsidérer ja nomination de
Joe Morrison, l'associé de Kerby, MeGaliy et
Cummings, que comm:2 une bévie dont on sc
repentira.

M. Morrison wappoite aucune force an zou-
vernement. du contraire, s& prizence est de na-
ture à diminuer in confiance qu on puurrait avoir
en lui, Il est instrument des spéculatenrs Rose.
Beatty comme il était celui de. feu M, Zimmier-
mann, ¢t le premier 1a pas agi sagement en Le
brizant pas toute relation vvec un parti qu'on ne
peut se rentre fuvorauble qu'au moyei dun constant
approvisionrement de pillaze.

Le commissariat des travaux pablies, l’un des
départements les plus iniportants, est dévolu à
M. Alleyn, avocat hubile et iutégie, mais à peine
yualifié d remplir cette charge.

Nous eroyons que la nomination de 3, Sieotte
donnera une satisfaction générale ; c'est lui s:ul
qui apporte de la force au cabinet. M. Ecllenu est
unc médincrité respectable. M. Loranger n'a rieu
de remarquuble à part le tajent de délaget
une idée dans un discours spasmodtique d'une
heure ; de fuit, le secrét :riat est deseo fit ded ini
gnifiance angleise à l'insigufi mce franç ise.

Pour notre part, nous nimerions beau-
coup mieux de francs adversaires que
de perfides amis comme ceux-là. Ils dé-
clarent formellement qu’ils sont prêts à
donner leur appui au ministère, mais cn
même temps, ils donnent les meilleures
raisons pour prouver que ce même mi-
nistère ne mérite pas d'obtenir la con-
fiance publique. Voyez un peu: M.
Morrison qui vecupe la position de rece-
veur, de trésoricr général en quelque
sarte, nest qu’un rien qui vaille, un ins-
trumententre les mains de spéculatenrs
éhontés, le complice de Kirby, MeGaf-
fey et Cummings, qui ont été, necasés
d’avoir volé la banque du Haut-Canada.
et dont le dernier, Cummings, vient
d’être condamué à cing ans de péniten-
cier pour.ocette offense; et le chef du
cabinet est tancé de la bonne manière

Ur ne s’être, pas, séparé. da parti de ce
« Morrison, qu’on ne, satisfait qu’en le

gorgeant de déponilles. Si la moitié de
ces accusations est vraie, c’est assez
your vouer à l’infamie tous les ministres,
<u Haut-Canada qui ne valent pas
mieuxque M. Morrison, puiaqu’ils con-
scatent à s'associeravec lui.—“ Dis-moi
vi tu hantes, je,te dirai qui tu es.”
dpt le BasCodoh. ostdonc
rcieux pourvu! Nullemeot: M. Alleyn  

e -

| wise en nous déclarant. de suit
L'arrungement n'est pas. de tout point, ee que!

charlatans de la presse et let charlatans
pouvoir.
Tout ce qui précède démontre la sa-

gesse de lu pusition que nous avous

 

l’idministration
mée ; et nous uvons confiance que le

confirmer le jugement que nous
porté suivant le mérite de la conlition.!,

——

 

M. Dorion et les portefvuillos.

Quand le gouverneur Head, dans son

race inférieuretoute la popilation cana-
dienne-françaisedu Bus-Cunada, lt pres-
se ministérielle du temps, comprenant
tout le mal que ce langage indécent
pourrait fiire à ses maîtres, commença ‘
pr chicaner sur le sons du discours en
question ; phis, de chieune en chicune.
de dénégation en dénégation, elle en
vint à nier que le discours lui-même cût
été prononcé. Encore un pus, et ‘elle

{niait lexistencé de ln viile d'Hamiltou,|
l'existence du Haut-Cinadn, et jusqu'à
l'existence du personuage qu'on appelait
Sir Edmund 1lead. Tes vrganys nie-
raient l'existence du soleil, s1 cela pru-
vait être utiic ou agréable à ceux qui
leur jettent de misérables os à ronger,

Tonjours animée du mêmeesprit, tou-

mot d'ordre venu d'en haut, nie égale-

offerte à M. Dorion, ét que M, Cartier
ait recherche l’alliauce de ce dernier.
Le Guzette de samedi s'exprime com-

me suit: :

* Depuis troig ou quatre jours, la presse Rouge
fuit toute espèce de commentaires sur le fait
que le Gouvernement se serait adressé à M.
Dorion pour l'engager à devenir membrede l'ad-
ministration, et que celui-ci aurait fefusé.....
Nous sommes forcé à dire que cette assertion,
comme Leaucoup d'autres qui viennent de la
même source, estfausse... Nile gouvernement
ni M. Cartier n'ont fait d'ouvertures à M. Dorion.
Tunt ce qui n été fuil, c'est que M. Cartier a per-
mis à M. Nicotte de parler à M, Dorivn. Les chefs
du nouveau ministère élaient anxieux de s’assu-
rer es services de M. Sicotte, et consentaient à
les accepter même chargés du poids de M. Do-
rion, croyant qu'il n’était pas improbable que ce
dernier, ayant va lu foiie des vues extrêmes de
gun parti, fût prêt à les ALandonner. Il va sans
dire que l'abandon de ces vues extrémes aurait
hté une condition nécessure de l'accession de
M. Dorion au pouvoir... I ne convieal pas de
discuter ce sujet dus lex journaux jusqu’A ce que
les parties intéreseées aient euPoccesim de s'expli-
guer, et la chose ne serait nas:arrivée, si des pa-
roles imprudentes n'uvaient été proférées.”

Tu Gazette n belle grâce de parler de
prudenceet de discrétion quandelle don-
ne, au profit de ceux qui la paient, une
version qui lui vient évidemment de
source officielle, mais qui dénature tota-
lementles fuits. Pourquoi anticiper ain-
si sur les explications qui seront don-
nées en temps et lieu, sinon pour en im-
poser au public et préjuger les électeurs
qui vont ôtre appelés, dims quelques
Jours, à se prononcer sur le mérite de lu
combinaison ministérielle ?
De son côté, lu Patrie ne croit pas

qu’on ait fuit des ouvertures officielles
à M. Dorion ; “ unetelle faiblesse ” lui
semblerait “ peu digne de M. Cartier.”
Lu Minerve affirme positivement que

la chose n’a pas, eu lien, muis qui, ce
sont les Rouges qui, pour,se donner de
l’importance, ont inventé cette nouvel-
le, +

Le, Leader, le principal organc du ca-
binet-ai siège dn gouvernetucat, pu-
Folie uA article duns le Même sens, ctl
nous ne serions pas surpris d’enteudre
le Transcript, qui Pa crié sur les toits.
diresquelque jontt, qu’il n’a jamaisété
question de M. Dorion relativement à

>. contre
qui vieut d’être for-,

résultat des élections générales viendra’

 

rer
tion pour la formation d’un nouveau cabinet.
Mais edt été perdre le feuit de quatre aunées
d'intrigues et de bassesses, de persécutions ct de
laches apostasies; c'elit €1é encore et surtout
rentrer dans la vie privée, et voilà pourquoi M.
Cartier n’a pas reculé devant certaines déimnar-
chs qui sont justement regardées aujourd’hui
par les adversaires du parti libéral comme lad-

ission de la force et de l'avenir de ce parti.
sré ce qu'en disent le Transcript ev le

", deux feuilles vendues et livrées d'a-
vance a loutes les administrations prszibles. M.
\'ma2 Dorion. le chet de notre parti, a noble-

tent refusé de s'allier à cett: administration.
| Nons sommes fiers de pouvoir constater ce fait,
sauquel tout le parti démocrate applaudira, parce
qu'il ouvre la voie, dans un avenir prochain, à la
réalisation des vreux de ceux qui désiren* depuis
si longtemps voir l'intrigue et l'incapacité s'efir-
ceCanpletement sur les bancs du pouvoir de-

{ vant les hommes du parti démocratique,
| Quint & M. Loranger, on Ini aura dit, sans-
donte : * Voulez-vous être ministre 7?” et il aura
répondu aussitôt, de sa voix insinnante : * Oui,
sans-doute, je veux être ministre, et, s’il vous
plait, je seraï ministre.”
La rumeur dit en cffet que M. Loranger a ac-

cepté un portefeuille et qu’il forme partie de la
nouvelle combinaison. La rumeur dit encore que
MM. Belieau, Sicotte et Alleyn ont consenti à
remplir les cadres de Uadmiaisteation, L'Argu
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" Commissaire des Terres. 1! n'a encore transpiré
rien d'officiel quant à MM. Belleau et Alleyn :
tontefois l’on assure que le premier seralt appelé
à la présidence du conseil et que le second rem-
placeruit M. Lemieux aux Travaux Publice.
Malgré l'assurance de ceux qui ont publié ces

 

nouvelles, nous hésitons encore à y croire: il-
( sera temps pour nous, lorsque la proclamation
officielle aura para, de regretter que M. Belleau
ait prété son influence A cette combinaison qui
ne pourra résister au résultat des élections gé-
nérales prochaines. Nous respectons infiniment

plaindre s'il avait pu se laisser entraîner à servir
| Ga parrain à des hommes tels que MM. Cartier
(et Lormuger.

Quant à M. Alleyn, pour qu'il acceptât un por- :
tefcuille des maing de MM. Cartier et Loranger,
il faudrait qu’il se trouvât sous une étrange aber-
ration d'esprit, où dans une croyance bien cxa-
géréu des moyens dont son parti peut disposer
en cette ville et dans notre district.
Nous attendons le dernier mot; mais nous le

disons hautement, quelques soient nos sympathies
pour quelques-uns de ceux que la rumeur désigne
comme ayant déjà été ou devant être bientôt
Appelés à former la nouvelle administration, la
combinaison actuelle ne saurait avoir notre con-
Lance.

Le Journal de Québec s’exprime ainsi
à l’égurd du représentant de Montréal:

«os Ilest évident qu’un portefeville a
été offert à M. Dorion, le chef du parti rouge ; et
le Pays donne clairement à entendre que celui-ci
n'avait pas accepté avant de refuser. T1 ne reste
plus qu'à savoir si M. Cartier eat allé à M. Do-
rion de son propre mouvement où à la sugges-
tion de M. Sicotte. Dans les deux cas, l'effet mo-
ral est le mêtne, et l'offre d'un portefeuille au
ahef des rouges, par M. Cartier, regardé comme
le conservateur le plus extrême du Bas-Canada,
est un certificat donné à ce parti, de moralité
politique et d'aptitude administrative et gouver-
nementale ; cette offre est, de plus, une déclara-
tion que nul principe ne sépare les deux partis,
et qu'il suffit de rapprocher et d’accommoder les
personnes pour produire l'unité.

 

La Gazette de Sherbrooke renferme
les considérations suivantes dans son
numéro du 28 novembre :

Le Transcrint de Montréal qui n jusqu'ici té-
raggné d'un profond dégoât pour la faiblesse ot
l'inca, scité des aviseurs de Su Majesté, court
grand danger d’être pleinement convaincu, s’il
ne l’est déjà, qu'il a été tout le temps dans l'er-
eur. que les nonveaux venna domieront au ca
hinet une vie ot une vigueur nouvelles, de socle
qu'il ne sera pas seulement supportable mais tout
à fait acceptable. Ii ne sait pas oxactement qui
seront les bommea précienx ; mais il croît que
les “gens convenables soront mis à la place
convenable”, Il ost vraiment nurienx de remnr-
quer combien les viciasitudes politiques funi ei
défont les amis. Nous craigaons fort qu'an liou
d’être l'expression fidèle de l'opinion publique,
quelques-uns de noë confrères ne deviennent la
pierre de touche des mouvements socrets des po-
ligues foturs Il paraît que des ouvertures fu-
rent fuites à M. Dorion pour qu'il montât au mi-
nistère, mais qu'elles n'ont pas été hourauses et
que les noms actuels sur le tapis sont MM. Bel-
Îcan, un des membres permanents du conseil 16-
g's'atif, Poletto et Sicotte....... Comme ces bom-

Wher dit que M. Sicotte à prêté serinent comme |

11 est bruit que les électeurs Irlandais
; se proposent de mettre sur les rungs M.
|Darey MeGte, éditeur du journal New
i Era.

erC—O———

COMTÉ DR LAPRAIRIE——M. Lorunger
(s'est présenté dimanche dernier, devant
lesélecteurs de ce comté, pour demander
sa réélection, Le parti déinocrate est
à l’œuvre. Une délégation des diverses
;puroisses se réunit aujourd'hui à St.
; Constunt, pour choisir un cundidat. Le
choix sera connu d’ici à jeudi et nous

 

contre le général, ve n’est pus nous qui réveitle- ; Wushington, que ln volonté du pays: il peut
| rons de tristes souvenirs, qui chercheronus à per- . s'usscoir dans la gaterie des héros antiques, en-
* pétuerdes divisions insensées ; nous nu discute- | tre Epaminondas et Phocion. L. HAVIN.
| rons pas Ces acensations: nous imiterons sa!
grandeur d'âme. Mais l'homime qui n ainsi par-
donné, l'homme qui, dans une autre circonstan-
ce, glorifiait devant l'assemblée son illustre
compuguon d'armes, M, le général Lamoricière,
et s'étonnuit de se voir le premier quand son ami
W’était que le second, n'avait pas, comme ses en-
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FAITS DIVERS.

INCENDIE.—Dans la nuit de samedi à
dimanche un incendie se déclura dans

news ont dit, d'étroitesse dans le cœur et daus la boutique de M, Dupin, charpentier,
l'esprit. ’ > > jrue Bleury. La boutique fut réduite en
Nous allons rappeler en peu de mots la vie si, eendresainsi que les outils qu’elle renfer-

remplie du général Cavaignac; nous n'aurons Mait. Une écurie voisine lui appartenant
pas de longues recherches à faire, nous n'avons fut aussi brûlée avec un cheval qui s’y
qu'à consulier le travailsi consciencieux de 40" tronvuit. Rien n’était assuré.
trd ami et collaborateur fiéon Plée (ty et c'est,
en le copinnt pour aiusi dire que nous appreu-|

 

  

voL.—Un nouveau vol vient d’être
drons à tous uos lecteurs quel fut le passé de
l'homme de bieu que nous pleurons, et combien
In patrice pouvait attendre encore d'une ame aussi
noblement trempée.
Eugène Cavalgnac était né à Paris, en velo-

bre 1802, d'un pere républicain, Jean-Baptiste
Cuvaignac. ancien membre et coromissuire de la

L

  
  

 

  

  

 Convention ct du conseil des Cinq-Cents,
mère, Julie de € qHoique d'u

 

 |l’annoncerons.
——_me-—_—

COMMERCE.— Quoique les nouvelles
jeommerciales soient pen caractérisées
pur le nombre des traits qu’elles nous

| offrent depuis quelques jours, nous les
(trouvons d'un intérét plus quiordinaire.
!Sur nos marchés, les afliires se mon-
|trent lourdes. Le détail ne marche que
parce que les négocmnts vendent à perte
pour la plapart. Mais en Europe, la cri
commence heureusement à diminuer.

| Le gouvernement de ln Grande-Breta-
|gne a, d’ailleurs, adopté une mesure ci-
j ficuce pour combattre lu panique ct ra-
[nioner la confianee. Quoique les dépé-
:ches publiées daus nos colonnes télégra-
{ phiques aunoncent encore quelques dé-
\sustres financiers, on peut, avec raison,
(espérer un prompt retour à des temps
| meilleurs. If serait d’ailleurs'impossible
que In gène durât lougtemps, et qu’elle
tuffectât les furces vitales de Plzurope.
/ Les récoltes, nous écrit-on de diverses
. partivs de cc continent, ont généralement
!êté excellentes et abonduntes. La haute
spéculation se trouve embarrassée, mais
dans l’intérieur des provinces, loin des
| grandes transactions qui ont la Bourse
pour temple, on ne se ressent que fui-
blement de la puralysie dont se plai-
gnent les agioteurs. Les blatiers, comme
iles vigneruns, comme les sericnlteurs
‘parleut avec avantige des produits de
l’année. Il serait donc peu convenable
et même criminel d’entretenir dans le
{publie des idées alarmantes. Les espèces
(qui commencent à abunder sur la place
ide New-York ne tarderont pos sans
doute à se fraver un chemin jusque vers
nos comptoirs, où elles rétabliront l’é-
quilibre dans les échanges entre le pro-
ducteur et le consommateur.

——____—
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Nous emprantons au Siècle de Paris
l’admirable notice biographique que te
directeur de la partie politique de ce
journal M, L. Mavin, a consacrée au
général Cavaguac.

Le Géniral Cavaignac.

Lorsque nous pürions nos regards sur certains
hommes, sur certains noms politiques, nous trou-
sons bien injustes ceux qui prétendent que le
cœur, l'intelligence de la patrie déclinent. Nous
avons foi, nous, duns In France; elle peut avoir
ses heures de sommeil, mais, comme on l'a dir
poétiquement, pour se réveiller bientôt plus
forte et plus radieuse à la tête des nations.

L'usnour et l'estime que nous purtons à notre
pays ne nous aveugient pas sur les imperfections
du caraciére national. Si les Frangais soat quel-
quefois héroïques s'ils sont presque toujours sus-
ceptibles des plug beaux élans de l'enthousiasme,

fila n'ont pas en général la religion du devoir,
l qui, avec le courage civit, assure le triomphe des
opinions. Cortes, les Français, qui mettent si fa-
cilement leur vie au service de la gloire, aonten-
core capubles de faire d'autres sacrifices, mais ils
les font à leur heure ; ils peuveut toujours être
de bons, de grands citoyens, mais ils le sont à
intervalles inégaux; et ce que nous disons de In
nation entière ae retrouve naturellement dans
les diverses carrières politiques, militaires ct ci-
viles.

Si l’illnatre général dont nons voulons résu-
mer la gloriense existence se distingue partien-
lièrement de ges conternporains. c'est qu’il a tou-
jours eu dana tontes les positions, petites ou éle-
vées, dans la vie politique comme dans la vie
privée. ce noble culte du vrai, du juste, du bien,
auquel d'autres no font que des offrandes prasn-
FES.

f Lamartine, où sherchant à définir le caractère
et l'influence de Bésanger,l'appelait 1" omme-na-
tion ; nous pourrions peu“-être dire de Cavaignac
qu'il était l'homine-devoig,
Au méchouar de Tlemcen, au blocus de Mé-

déah, à la retraito de Milianah, dans l’Ouarense-
vis, daus son commahdement d'Oran,4 cothme À :
la tète do l'armée, comme à la tête de In Ration,
comme loraqu'il dedeend si noblement dn pou-
voir, il est toujours le mame homme, profondé.
ment dévoué à ses fonctions, d'éon culte, "wn
devoir, ee CC

Le général Davaignac-ne sait pas ce que c'est
que de rejeter sur nn autro une part quelcongne
de responsabilité il accepte son devoir daus
toute l'étendue du mot; il ne recule devant au-
-cuno conséqueucé ; il sà résigne d'avange aux
clamenrs, aux ingratitiides, aux calotnales; il est
si fort de an conscience qu'il dédaigno de ao dé-
fendre quand il est aueusé; tl‘a fait ce qu'il a db
faire, cela lui suflt,It wahquifle. Une seule
fois il croit de son honneur d'oxpliquer sa con-
duite devant l'assembléedont 11 reléve; et 1à en-
core le sentimçüt du devoir. le fait grand ora-
teur, commeiljé fait soldat intrépide ot général
héroïque. PES .

Mais cleat surtopt. par In manière dontil des-
cend du pouvoir qu'il ,se montre digne d'y être
Monté. LE pue
11 en dosent “sang. rfen perdro de sa dignité.

A'u pouvoir, Îl avait des enaemis, des calomnia-
teurs ; redeyenu simpléparficulier, il force l’es-

 

 

tocratique, part: t les opinions de
auquel elle était peut-être supérieure par!
nieté du earactere. On I'n souvent comparée à
la rmuère des Gracques. Elle avait, en ellèl, toute

{la grandeur de Cornélie. et ses enfuns étaient de
{ plus belle parure. Elle les éleva pour ln patrie,

À peine âgé de dix-huit ans, Eugène Cavais
: Quace subissait avec succès les examens de l’éco-
{le polytechnique, I en sortait à vingt ans, daus
tun rang honorable, ot fut employé aussitôt dans
l'arme du génie. 3: premiere campagne fat

y etlle de Morée, où il demandala faveur de com-
battre. Il s’y distingau par la sureté de son

, coup-d'œil, par sa brillante valeur, par ss cone
! baissances approfondies du inétier des armes. et
duns le jeune capizaine,—il avait déji ce grade,
—plusieurs purent deviner le général,

Placé par position et par tempérament dans
le mitien de ceux qui, avec son frère Godfror.
partageaient jes idées républicnines, il fut. apres
la révolution de juillat, sur le point de voir in-
terromypre sa carrière. Un instant mis en non-
activité, nous le voyons reparaître et se distin-
guer dans les prentières et Iaborieuses années
de notre conquête d'Afrique. Il regoit en 1833 Ia
croix de In légion d'honneur,

C'est sous le gouvernement du maréchal Clau-
zel que l'uu commence à reronnaitre en lui un
officier hors ligne. Un bataillon de volontaires
ayant été formé dans les diverses brigades pour
garder le méchouar de Tlemcen, en dehors da
toute possibilité de secours durant plusieurs
mois, et peut-être durant des années, le maré-
chal ne crut mieux pouvoir en confier le com-
mandement qu'à Eugène Cavaignac. Celui-ci se
montra digne de cette confiunce. Il conserva,
malgré toutes les’ difficultés, itudelle qu'il
commandait et qui était cntonrée d'ennemis. be
général Bugenud livra pourle ravitailierle com-
bat fameux de la Sichak. I! trouva tout en ordrr
dans le méchonar, et parla nu jeune capitaine
du grade de chef de batailion. Gavaignac de-
manda que ses compagnons de défense fussent
récompensés avant lui, Il n’évacna la citadelle
de ‘Tlemcen qu'après le traité de la Taÿfna. Son
corps de volontaires fut versé dans les zouaves,
et c'est ainsi qu'il devint un desofficiers de cette
troupe célèbre (1836) où sont passés tant d'il-
lustres généraux.
On loi avait confié le méchouar, on lui confia

Médéah.et In défense de cette place ne fut pas
moins célèbre. Cavaignac, alors lieutenant-co-
lonel, y avait sous ses ordres deux bataillons de
zouaves commandés par MM. Renaud et Leflo.
Avec cette petite force, dénuée de tout et qui
sut se suffire à elle-même, il repoussa jusqu'à
vingt mille Arabes commandés par El-Berkani
(1841). Il venait d'être relevé du commande-
ment de Médéab, lorsqu'au retour de Miliauah,

   

    

 

 

tout l'effort de la cavalerie ennemie, qui, suivant
la coutume des Arabes, harcelait l’armée dans
sa retraite,
Nommébientôt colonel de zonaves, il fat, sous

le commandement du général Changarnier, l’un
des héros des terribles journées de l'Oued-Folda.
où le général, sans artillerie, lançait ses soldats
à travers les ravins et les précipices, s'écriait :

{** Voilä mez boulets !” et chaque boulet faisait en
effet nue trouée terrible,
Un pen plus tard nous le retrouvons organi-

santet défendant Orléanaville ; puis, après vingt
ans de services si opiniâtre et si glorieux, rece-
vant enfin. en 1843, le grade de maréchal de
camp.
Comme général, Cavaignac est de nouveau

sur son ancien terrain, d Tlemcen. Sous la direc-
tion de son ami et compagnon d'arines. le géné-
ral de Lamoricière. il repousse une des dernières
prises d'armes d'Abd-el-Kader, et contribue à
venger le massacre de Sidi-Braliim (1845). L'an-
née suivante, nux prizes avee un de ces faux pro-
phétes si communsen Algérie et nommé Sidi-el-
Fadol, il dissipa facilement les insurgés qu’en-
trainait cet impostenr. Son expédition de 1847
dans le Sahara algérien, nvec le général Re-
naud, n’est pas moins célèbre que In victoire sur
Sici-el-Fadel. TI reçut nvec le général Lamori-
cière la reddition de l'émir,
La révolution de 1848 mit au ponvoir les amis

d'Eugéne Cavaignac. Le gouvernement provi-
soire le nomma gouveorneur-généralde l’Algérie.
FH voyait déjà si bien les choses, qu'un de ges
premiers acles fut de protester contre l'éloigne-
ment des troupes de Paris. Le gouvernement
provisoire necueillit très mal cette protestation,
et nénumoins, quelques jours après. il nomma au
ministére de la gnerre le défenseur officieux de
Varmée. Les électeirs de la Seine l'acclamèrent
de leur cété. .
On sait le reste, et nous ne raconterons ni In

douloureuse bataille de juin ni les événemena qui
]n guivirent; maïs nôus dirons ce que nous sa-
vons et ce qui est peu connu, c'est que, nommé
à la présidence du pouvoir exécutif, lo général
Davniguac refusa obstinément tous les moyens
qui Tui furent offerts, même les plus légaux, de
perpétuer son pouvoir, On lui offvit entre autres,
en noûl, presque an lendemain de la batrille, de
faire voter par l'assemblée le titre do lu consti-
tution qui traitait de la présidence,et de procé-
der ensuite immédiatement aux élections.

Il refusa, ne voulnat png être accusé d'ambi-
tion ot no voulant tout devoir qu'à l'opinion ré-
fléchie du pays. La république française ne lui
paraissait pouvoir âtre fondée que par le droit,
l'abnégation ot la légalité.
Ou suit aussi comment il descendit du pou-

voir quand le suffeage univergel eut prononcé
contre lui. Ii u'y a pas de plus noble page dans
I'bistoire d'aucun homme ot d'Aucune nation.
Le général Oavaignao supporta avec la plus

ndmirable résignation son changement de fortu-
ve, Il continus à fréquenter l'assemblée, In tôto
haute et le regard assuré,
Arrôté Te premierori décombre 1851, 11 ne fit

   

   lo formation du ministère. wes, À l'exception de M. Sicoito, sont des aou- time do tous, il grandit encore en restant fidèle us.
CU) Vos soldats, nos généraux et l'armée d'Afri-

 

{commis à Montréal. Nous en devons
les détails à l'obligeance du digne sous-
; chefde pulice, M. J. Civalier. Dans la
‘nuit de jeudi, des malfiiteurs ont mis
fau pillage les magufins de MM. Barber,
! Kerr et Cic.,’î’rue St. Paul. S'étaut in-
treduits par un des soupiraux de la cave,
ces misérables sont moutés duns les ma-
gusins du rez-de-chaussée où ils ont

dy trouver de l'argent.
leur attente, et espérant, sans doute,

forcer le coffre-fort, ils en ont fiussé la
serrure après plusieurs tentatives’ heu-

Néanmoins, ils s'emparérent d'un Lrace-
let en or, d’un médaillon à double boîte

let d'une bague. Puis, se transportant
| duns les pièces du deuxième étage, ils
dérobérent une quantité assez cousidé-
rable d'objets de prix comme couverts
en argent, couteuux, rasoirs et articles
de quincaillerie. Des bouts de chan-
delle fichés contre lu muraille prouvent

 

luit leur choix en commettant le vol.
La police lus serre de près.

Close Brisset, épouse de Charies Racine,
avait le commerce damitic avec un

d'une simple sympathie, nous crain-
drions de l’affirmer. En tous cus, Ber-
trand prit an certain empire sur la fem-
“me de Churles Racine. Ou serait assez

mettre plus d'une mauvaise action,
Le 26 novembre dernier, tous deux se

trouvaient à la taverne de M. J.-B. Les-
carbeau, rae St. Paul.
St, Urbain, M, J.-B. Bourgoin dit Bour-
guignon, s’y rendit après avoir fut plu-
sieurs einplettes consistant en articles
de nouveautés et de mercerie.
ticles étaient renfermés dans des poches
que M. Bourgoin déposa en un coin de
la salle.
çut qu’ils Jui avaient été dérobés.
sortit pour cliercher les voleurs.

11 
l'auberge où il vit M. Lescarbeau, pro-

| priétaire de l'hôtellerie et son garçon
d’écurie, en train de foniller J.-B. Ber-

| trand, soupçonné d'avoir commis le iné-
avec un demi-hataillon de zouaves, il repoussa: fuit, et dans les poches duquel ils trou-, 1

.vVèrent une partie des objets soustraits.
; Un connétable fut mandé. Il arrêt: sur
tle champ Bertrand ainsi que la femme
du sieur Ch. Rucine, fortement préve-'
nue d’avuir été ln complice de Bertrand.

cussé plusieurs pupitres dans l’espérauce |
Trompés dans!

reusement iufruetueuses pour l'ouvrir.

que les scélérats ont pris leur temps et

VOL.—I] paraît que la dame Marie

nommé Jeun-Buptiste Bertrand. Ce com-
merce ne dépassu-l-il pas les bornes

porté à cruire qu’il l’engugea à com-

- . !
Un habitant de;

Ces ar-|

Peu ce temps après, il s'aper-|

Mais, 8 Gi 5
n'ayant pu les découvrir, il revint à

pour qu’elle ne fit que lui eMleurlle erpeau. Puis il sS’empara de l'arme de ooadversaite, et, dit l’Indez, le ftappa deux
ou trois fois daus vn moment ‘exci.
lon.

| Le premier des aytagônistes voulutvenger son camarade ; muis M, Ham
l'ayant menacé de le tuer s’il faisait unpas, 'agresseut le prin, en l'appelant parson mom de baptême, de l’uider à placerl’autre dan: kpbiculezy Hu; 3 Spedum yconsentit. L'homme, dit-il, ne donnaitaneun signe de vie. La voiture partit, et
c’est tout ce que M. Hum sait de jo
faire:

+ ES ”. .

| Daus le cours de décembre dernier, mes enfantfurent attaqués des fiëvres écarlates où huneursmalisnes; les seuls remêdes dont je 1ne sais serviont Été le Destructeur de Donlevis ef gp PHuiledeCastor—le Destiueteur de Douleurs fit dispa-raîlre les humenis coznine par rougie.si bien quedans l’ospace de onze semaines ina fautille était
parfaitement rétublie.

C. G. VAN DENSURG,
Sourees ue Saratozn:

Eu vente chez tousles drosnistes, od
————_me—

—C’est avec plaisir que noits enusta:
angmenlstion journalière de cures d’Hndigestion(Dyspepsic). Flatuosités, Constipation, Maladies
Nervenses, Biticns.S et du For, Poux, Asthme,
Consomption et Débilité, opérées par alien
Revalenta Arabica de DuBa.ry.—Nouscitous le
suivants:

GLS line
  
  

Pure Southwicls, Parekumn, Hunts, 51 ort, 1843,
À près avoir souffert pendant plusieurs

de Fratuosité, Constipation, ludigestion, Etou-
dissements, Bourdennemnents daus fos oreilles
Toux, Mal de Gorge, Mal de Rens, et Débilué.
qui mee retenait auclet dans un élat déplorable ol
desquelles La médecine ne n°avait donné aveu
soulasement, j'en ui été complétement guérs par
Pusage de l’aliment Revalenta Arabica de Du-
Barry. - JOHN VASS, Homme d’affaires,
Ce remède est appuyé des témoignages des

célèbres professeurs de chimie, tels que le Dr.
Andrew Urie, Shorland, Harvey, Campbell, Gat.
tiker, Wurzer, Ingraaam j de lord Stuart de Decies
de la comtesse douairière de Castle-Stuart, dn
major-général Thomas King et d'autres persons
nages respectables a qui ce remède à rendu la
santé après avoir Vaîinement essayé tous les au
tres, Pour plus amples détails velutivement à
eet aliment anestimable, nous référons nos ieee
teurs à Pannonee de M. DuBarry, dans une autie
partie du journal, “
pe

DESTRUCTZUR DE DOULEURS DE PERRY
DAVIS.

années

   

Ceci est pour certifier que j'as fait usage du
Destrueteur Vézétal de Douleurs de Perry Davis
dans beaucoup de cas, et que je crois que c'est
Un précivnx remêde, Je t'ai souvent presciit pesr
les maux d'intestins, (surtont pour les enfants),
et, dans mon opinion, il est sunérienr à tous le.
remedes dont fai pu faire usage pour le soulure-
tent de ces nrtladies, ©

ÿ Lecr-que je l'ai donné aux enfans, jo ai tous
{qonss coinbiné aver Je syrop de gomme arahique,
(isons dix gouttes pour une cntiler à thé de »y-
rop, bien niêlé. !

D’autres le n.ôleut avec du lait et de la mebrs-
se, eh ; arties égules,

   

 

A. HUNTING, M.D,

Ceeiest pour certifier que pai, pendant
sieurs années, Ent u-age du Deste-teur Vé
de Douleurs de M. Davis, dans plusieurs des cas
pouriesquels il est recommanié,et je trouvequ»
c'est une médecine de fannlle bien utile,

A. BRONSON,
Pastenr de la seconde igiise Baptiste,

Kail Kiver,

piu-
sr)

    

M. Penny Davis. Mon enr: J'ai Fait us ze
dans me famille de voire médecine appolés Dose
truetenr de Douleurs, dans plusieurs des cas mens
tionnés dans vos aver tisaminies, et Jaitromé
“est nu astic'e trés atic et d'une grace va
Pai done bien du plaisir à le recouimand-r à !
tention du publie,

Mer sincèrement, cte,
HENRY CLARK,

Pasteur de PEglise Baptiste à West Rai.
En vente chez Lyman, Savage et Cie, Mon

Agents géné
sionneront |
nufactorenrs.

lerdée,

sue

 

    
 

   

 

triad,
1x pour la vente engros, que approti-
OUIICTCE al EIprix qe les Ma-
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CREME DE WOODLAND.— Poinmade pour cms
bellir les cteveux, Uès bien partumée, supérieur
À fo at article d’unportatton française et à moitié
prix. Dour faire les cheveux des dames il n'a pas

at, il leur donne une apparence brillante +
soy cues Il fit fiser tes cheveux des mess en 5
© plus natureliement possible. I enléve Le pol
ewes dn evasse. ef fait que Li chevelure a tous
jours Pair d’avoir été fafcheurent lavée. Vente
en gros et en dé:ait, :

P, FÉTRIDGE er CIE,
; Propriétaires de ta Crême TVoo:llur-l,

281, Broadway, New:York,
Agents pour la vente en gros et en détail, 8. 1

Lyman et Tie., Montiéal, Place d*Armes.
——- ——ere — 0 2

i Usez-en une fois, vous ne l’oublierez jamais?
S' nos lecteurs désirent un article de première
' qualité pour la toilette, qu’ils achètent le
Baume Persien (Persiun Balm). C’est vu spé. ie

| fique unique pour nettoyer les dents, se faire la
{ barlre, se laver et arranger la tâte, et embelly le

eint, enlever les taches de la pean, grains de
rousseur, lentilles, verrures. ete.
En vente chez tous les dramnistes.

L. 8. BLODGETT =r CIE.
Propriétair

i Ogpdenshingh, N
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à ‘ 1 MM. LAMPLOUGIE wt CAMPHELL,Traduite devant le magistrat de police, Agentspour . Canne
cette femmefit les aveux les plus com- . Montréal.
plets. Elle fut admise a caution, et ESSAYEZ CE GRAND SPECIFIQUE.

} Bertrand envoyé en prison. ‘Tonus deux ler août. fn—82
Seront jugés aux prochaines assises. | & th L fl

—La nommée McCul a été jugée et <> oye) & so
condamuée a deux mois d’emprisonne-| 7
ment, hier, par la cour de police, pour! NAISSANCES.

‘avoir dérobé une écharpe chez MM.
Edu et Gorman, marchand de nouveau-
tés, rue Notre-Dame.

VOL A DBOISSEAUVILLE. — Durant Ja
nuit de mardi dernier, dit le Mercury
de Québec, une troupe d’hommes armés
enfonça le magasin de graines et spiri-
tueux de M. Morisette, rue St. Ours, et
déroba plusieurs articles. Le propriétaire
du magasin fit sa déposition. Les agents
de police Rigly, Jessopp, Nolet et Thi-
boulot furent lancés à la poursuite des
malfaiteurs. Mais jusqu'ici on n’a pules
découvrir.

ARRESTATION.—Trois individus, soup-
çonnés d’avoir pris part au vol commis
dernièrement chez M. Parent, épicier,

connaissous pus le troisième.

CRIME ET MYSTÈRE.—Nous traduisons
d’un journal anglais le fait suivant:

L’Index de mercredi apporte le récit ;
d'inc atlique faite sur M. R. Ham, de
Newburg (H.-C.), samedi dernier. M.|
lInm revenait chez Ini vers sept heures /
dusoir, quand il rencontra sur lu colline,|
près du village, denx hommes et un
Jeune garçon dans une voiture. Un des
hommes lui demanda le chemin de
Newburg, Mais commeils venaient de
ce côté, M. Hum pensa que Pinterroga-
teur plaisantuit, il répliqua en consé-
quence ; toutefois la (uostion lui ¢tant po-
séo plus vivement, il leur dit de tourner
bride. Là-dessus, un des individus sauta
de la voiture avec l'intention de frapper
M. Ham, ce qu’il fit en le renversant et
fuulant aux pieds. L'autre individu l’at- tuqua alors avec un long couteau, mais
lo blessé écarta la lame nssez à tempe

faubourg St. Jean, Québec, ont été ar-;
rêtés. L'un se nomme Charles Anlain;'
un second Ferdinand Belleau ; nous ne

|

‘te St, Joseph; H, Duchesneau, 1, même rue, et

} À St. Jacques le Mineur, Ie 23 novembre cou-
rant. la dame de M. Pepin, médecin, unfiis.
 

 

CONFERENCE ST. JOSEPH,
Mé

DE LA v

| SOCIETE ST. VINCENT DE ÉAUL.
! —
| | A Conférence St. Joseph, désirant se procn-

4 rer tva moyens.de soulager la misère durant
cet hiver qui s’annonce sous tn aspect si rigou-

‘Teux, tiendra nn BAZAR, MERCREDI pro-
chain, le 2 DECEMBRE, ot ley deux jours suis
vants. dans les Salles de l’Erole des Sœurs, entre

y les rues Lamoniagne et Et. Félix, près de lit tue
St. Joseph. On espère que ve Buzar étant tout

« pour la charité, sera bien encouragé,
+ Les personnes charitables qui voudraient bien
! donner quelques objets pour ce Buzar, sont priées
te tes adresser chez MM, Jos. Versailles, 181,

E, Languedoc. 273. même rue.
Par ordre,

F.X. LANTHIER,
Secrétaires

28 nov. 133

BOTTES DE DRA
POUR L’HIVER. .

Imperméables  PHumidité fuss
bien qu’à Ja Neige.

 

E Sonssigné a reçu directementde la Fabri-
4 que, nequantité des :

BOTTES DE DRAP
ci-dessus, qui sont, sans doute, la meilleure et la
plus belle chaussure d’hiver, ,
Les Dames et Messieurs qui les apprécient,

sont invités à les venit visiter.

E METTANT D'ELLES-MEMES
CLAQUES,SEMETNED'ELLES vie

EDWARD THOMPSON,”
99, Rus Notre-Dame.

1er déc. et

—
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LE PAYS.
 PAR LE TELEGRAPHE.

ARRIVEE DU FULTON.
Trepany, 28 nov. 1857.

Le vapeur Fulton n.bté signalé du
‘cap Ruce. On à reçu des nonvelles par
le buteaifde ln presse associée.
Le Fulton avait quitté le Havre le

17. L’Europa était arrivé le 16 à Li-
Le marché mouétaire a Lon-verpool.

dre«#-2i ferme.
La banque de France devait étendre

sa circulation uu départ du Felton.
On unnonce plusieurs nouvelles fail-

lites. Ley sociétés de forge sont en proie
à une gêne extraordinaire. Lu bunque
de Wolverhampton et Staffordshire a
suspendu. On évulue son pussif à £500,-
*000.

Rien de nouveande l‘Inde.

COMFORT ETECONOMIE.

VENTE POUR CLORE.
1 AVANTAGYES REELS

Dans la ligne des

Marchandises seches
EPICERIES,

A une bonneLUMIERE,

POUVANT SORFFRIR EXAMEN,

RINGLANDET EWART,
272, Rue Norre-DAnE, Ouest.

 
 

  VRE

HAVRE DE MONTREAL.
VIS est par le préseut donué, qu'une quan-
tiré de CHARBONS, BOIS de CHAUF-

FAGE, ROUES pour CHARS de CHEMINS de
FER, tt autres Articles, laissés sur les Quais
du-ant cetle saison. en violation des Réglements
du Hâvre, et enlevés par le maître du Hävre.
SEROUNT VENDUS, par ENCAN PUBLIC,
dans là COUR des COMMISSAINHES, Rue des
SŒURS GRISES, VENDREDI prochain, le 1
du vourant, à ONZE heures A.M., à Moins que
ces dits ébjets soient réclamés et enlevés daus
l'intervalle, et toutes les charges et pénalités im
posées sur icenx soient payés enplein.

(Far vordre,) e
ALEX. CLARK,

CALENDRIER
Almanach

DE

1858,
A vendre en GROS et en DÉTAIL à l’Imprime-
zie de

 

   

Burean des Comm. dn Havre,
Montréal, ler déc. 1857.

LOUIS PRRRAULT.

ELECTION GENERALE.

PROCLAMATIONS,
AVIS et

LIVRES de POLL.
Les Gfficiers-Rapporteurs pourront se procurer

tons les Banes pour Piclection à PRIX A
DUITS, à l’hnprimerie de

LOUIS PEURAULT.

ELEECTIONS PAUNICIPALES.

 

 

BLANCS TOUR AVIS D'ELECTION, ETC,
À vendre à l'Impramerie de

LOUIS PERRAULT.
ierdée. 131

A LOUER. |
 

N LOGEMENT convennble pour une petite
famille, sue lu Rue Ciuig, No. 93 3 possts-

sion mn: tement.
sS'adres-ar sur les lieux à

tr MICHON.
. 134

PRIX CUUTANTi TANT.
(HEE de LAINE CAGNEAU

ICOSSSAIS un prix coûtant

Do TRICOTEES do do do

Do MERINO au prix cofitant

Do LAINE de SHETLAND do do

CALEÇONS de LATINE d’AGNEAU,

do do

Do do SIUETLAND do do

CHAUSSETTES de LAINE d’A-

GNEAU Blanc et Gris do do

MUFFLERS de LAINE pour Mes-

 

 

=  
    
 

;
sicurs do do !

GANTS de KID doublés pour Mes- UTILEET DULCE.

sicurs do do

Do PEAU de DAIM do do do

Do DRAP pour Messieurs do do

GANTS pour Cocher do do

MITAINES de KID do do

ECUARPES de PAISLEY pour Mes-

sieurs do do

Do LAINE do do do

Do SOIE ct SATIN ponr do do do

COLLETS ANGLAIS pour do do do

—AUSSI—

UN GRAND ASSORTIMENT

CHEMISES DE FLANELLE DE GOUT,
© EIOUVEAUX PATRONS)

AU PRIX COUTANT.

C. F. GROSS,
Magasin en Gros de Chemises,

149, RUE NOTRE-DANE.

F134

PARENTS, GARDIENS, MERES !
OtEZ-VOUS ATTENTION! Avez-vous un

fils on une fille, uw frère ou une sœur, où
avez-vous un voisin aifligé de cette peste de
Phu-ranité, les vers intestinaux, s’il en est uitisi
(et nous savons que cela est), en faveurde lhu-
Mmanilé souffrante tnes-tez pour l'usage des L'AS-
TILLES de FELLUW,
D'abord parcs qu’elles sont efficaces.
Elles ne inanquent jamais de chasser les vers

partout où ilyexistent, dans Pestomac on les vue
trailles.
Secondement parce qu’elles sont anodines.
On peut en donner ane botie toute entière à

ler nov.

 

Un enfact sans lui nimte ; Une seule Pastiile pro-
duit souvent de merveilleux effets surles adultes.
Elles ne contiennent ni calomel ni wutre subse
tance minérale enspoisnanée.

l'roistémement parce qu’elles sont agréables.
Loin de les repousser les erifants les deinandent

Avec instance, elles ne causent point de naucées,de purgation, de debilité.
uatridmeant, parce qu’on ne peut rien dire

Contre alles,
Les Paatilles Vermifnges de Fellow sont lo re-mède contre les vers qui réuuissent des qualriés

goût délicieux et une puissanceanodines à un
i étonnante,

dollar, ,
Yendups I nacien .saon fa oryotphermaciens et commer

| Ray. cm-—as—122

u JUSEFH VARIN, Médecin.

Ris-

i. ?
-PRIX : 25 cette la botte + el Botte Poitr une

Ve nets

{_ Flanelles, Couvertes, Cotons à Chemises, “l'oi-
i les. Linues ouvrés, Indiernes, Delaines, Cuitre-
mires, Plades tout Laine, ete, 8-ront vendus bien
Bü-dessdts du prix coûtant.

Bonneterie, Gants, Vêtements de dessous, Pol-
kas, Bottes en Feutre et pour la neige, Echarpes
de laine, ete. ete.
Chemises Regatta et Calegons de Flanclle de

goût pour Messieurs,
Gilets Cardizan pour Messieurs, Echarpes,

Attaches, Mulflers, Vêtements de dessous, etc.

VENTES AU COMPTANT SEULEMENT,
Billets de Barques A uéricain pris au pair.
ler déc. ua—79

POMMES DE GENESEE.

UPS CENTS Quart: de Pommes Russetts
Syllacnburgh Gruning, etc.

À Vendre par
M. A. BOCK.
306, Rue St. Paul.

 

(Pix que svanceront à AURÉLIE DUGAL| . ;
| uu nom 1 Docteur Varin he perdront,

e—133
 

AVisS.
A VISest par le présent donné qu’il sera fait

application à la prochaine session de la Lé-
gislature Provinciale, pour obtemir un sete d’in-
corporation pour une Académie de garçons à St.
| Athanase,

Mt, Alhanase, 23 nov. 1557,

 
bm—132

AVISPUBLIC.
: PROVINCE DU CANADA.

VTS est par le présent douné par les Soussi-
! , Qu'ils feront application au Parlem nt
Provincial du Canada, en sa prochaine session,
pour Un Acte pour incorposer les l’roprié airex
de ou les personties ayant vu intérêt daus la Com-
tine de Plale da Pads, en da Parotsse de la Vie
sitation de l'Hsle du Pads, dans le Distiiet de
Moutiéal, et la civision dreelle,

FRANÇOIS-XAVIER DÉZY,
: MICHEL DEZY,

PIERRE CAZABON,
PIERRE VALOIS

£4 nov. aps— [27

: Vente par Antorite deJnstice.

' «  

  

I NDI 1e 14 de DECMBREprochain à 10 h,
d'A. M. sria vendue à Perchère à la porte de

Fli£giise de la paroisse St. François de Sales, 11:
Jesus, UNE TERRE sitnée en la dite piraisse
de deux arpent- et un quait sur viagi-on atpents
sur la Rivière des Pratsies ; Voisius, D. Laurier
et Fis, Gravelle. ’

 

  

GLAM. PREVOST. N. P.
Fervehonne 24 nov. 1857 es hpe—"3]

} ; . .
Vente par Autorite de Justice.

JERA VENDU au plus haut offraut et dernier
JD enchérisseur, à la purte de PEgti
Pasoisse de SL U oge de U-miyvitie, LUNDI,
le SEPTIEME jour de DECEUBRE., à DIX
heures de PAvant-Midi, FIMMEURLEci-apiès
| désiré, dépendant de ta communnuté de biens
“qui « existé entre feu MARCEL RAYMONDet
| Dame bULALIE GREGOIRE, son épouse,
! survivante, savoir:

LA MOITIE sud du lot No. 21, de Ly quatrie-
me concession de la seigneune de Fabrevois. dite
Paroisse de Henryville, de fa countenance de deux
arpens de front, sur trentesquatre arpens de pro-
fondete, le tout plus où moins, borné en frout À
Pest par le chemipublie, on chemin du rang des

: Du 4, à l'ouest en protoudenr aux terres de la
trois être concession d'un côtéau sud à M, Lan
rent Couture et d'autre «6 Lori à M. Louis

. PhŒ:ux, avec une maison, grauge ef autres bâti-
*meus dessus construits.

Pour les conditions s’adresser au Notaire sous-
signé au Village de Hensyville.

THS, BRASSARD, N.P.

 

+!
  

  

: Convocation d’Assemblee.
|
| MINES JOLIETTE.
| —
i ! À pretnière ASSEMBLÉE GENERALEdes
by Actronnures de lu Compagnie d'Exploratron
des Mines de Joliette, incorporée par l’Acte Vic-
toria 20, chap. 182, aura lieu au Bureau de la
site Corporation, dans le Village d'Industrie,
Comté de Juliette; Kinde de L. Désanlnier, éer.,
N. P., le 2¢ LUNDI de DECEMBRE prochain
(14), à 2 heures P.M., afin de procéder à l’étec-
ton des Directeurs de la dite Compagnie. Les
personues qui désirent devenir actionnaires de la

N A BESOIN poùr‘jusqu’an ler Mai ay ’ i

0 chain, d'une PTITMAISON on Eo. MeDUNNOUGH, MUIR & CIE"

“avec ¢ ; éféierai . ;
Foi Se fourséparée Onpréféterait le Fau- : PENENT respectueusem nt lurs nom-

{ B'adiesser au No. 32, Petite Rue 8. Jacques. breux amis et fe publie, qu'ils n,7 dent Leur|
22 ort, 117 (attention sur leurs affaires légitimes «qu'ils ne
— vendent ni fleur ni raisins; mais ts tiennent Lu

ARlICLES de NOUYEAUTÉS de la MEIL-
LEURE QUALITEet de la DERNIERE MO-!
DE, pour Ia fashion et les ménages. ls en diss
poseront à des prix en rapport avec la durcté des
temps, suvoiy i—

 

VENANT D'ETAE PUBLIE
Parlesog

Tableaux d'Interet €t de Change,
N VOLUME OCTAVO de 200 pages, im|
primé sur beau papier, forte reliure, 1ére ,

partie: Tableaux par Dollars et Cents donnant
lIntérêt à Six et Sept pur cent, de toute somme

'Mérinos français à 3s 4d ;
Delaines imprinrées à 7d i
Robes à lulbalas, Winsey de 17s 64 à 5Us

VENTES PAR ENCAN. |

PAR J. D. BERNARD nr CIE, |

VENTE ETERUUE POUR CLORE |
DE i

FOURRURES
 MANUFACTUREES ct non MANUFACTUREES,

PEAUX, ETC.
 

 

VENTES PAR ENCANS.

PALL BENNINGtr BAGSALOT

VENTE SPCIALE POUR CLORE

MARCHANDISES
B'AUTONNEct D'HIVER.
Les sous-ignés vencront à leurs Magasirig,

RUE ST, FRANCOIS-NAVIER,

dite Compagnie sont priées d’y assister.
Parordre depuis Un jusqu’à Dix Mille dollars, depuis Un |, ; pe » ; ,

7 r ‘ jusqu’à ‘Trois Cent 60 Xante-cing Jours et d’un
Max. GRAVELLE1aL, mois à douze. 2e partie: Change sur Londies, en

0 i ix à set re ’av insi |Industrie, 29 oct. 1857. 12: séries de six à seize pour cent d’avance. Ainsi j

 que la valeur décimale du cours d’Halifax, de-
puis un Farthing jusqu’à un willier de Livres, |
pur OLIVER BARKER SANSUM.—Prix : 6s, 3d, |
Une escompte libérale sera faite au Commerce.
On peut avoir la plus grande confiance dans |

Pexactitude de cet Ouvrage. |
Sar tout vrdie our une seule copie, contenant

6s. 3d. (lefire payés) la Copie sera envoyde aux |
fiais des Editeurs,

R. ET A. MILLER, !
No. tv, Rue St. Fraugois-Xavier. !

f—110
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MARINE WORKS.      Cr USINESet ATELIERS sont maintenant|
ee en pleine opération; le soussigné a l’hoi.- |

neur d'appeler Paltention publique sur leur grande
S H i i S Si E R S étendue et leurs facilités saus rivales pour exécu-

ter les travaux pourlesquels ils ont été établis.
uv

No. 175, Rue Notre-Dame Chantiers de Construction Mari-
. s i € * times.

Ce Département est sous la surveillance per-
sonnelte du soussigné. Dnrantles seize dernié-
res années il a constrnit plus dv quatresvingi-dix
Bateaux à Vapeur et autres Veisseaux, et il n’a
pas besoin de parler de lenr svecès sur les fleu-
Ves et les lacs. Les coques sont surtout remar-
quables par leur solidité et leur durabilité, et les
MODELES donnent aux vaisseaux la plus grande
solidité et rapidité alliée à la plus grande capacité
de tiansport avec nn faible tirait d’eau. i

Chemin de Fer Maritime.
Un Chemin de Fer établi exprès offre toute |

commodité POUR HALER FT REPARER
LES BATIMENTS sous la ligne d'eau ; la plus !
istiicte attention y est donnée.

 
E Soussigné étart dans un grand besoin dar-

À gent alin d'empêcher que ses Billets ne soieut
protestés, désire attirer l'attention du publie sur
son Fonds actuel de

BOTTES ET SOULIERS,
qu’it vendra aux bas prix snivants pour AR-
GENT COMPTANTseulement :—

Bottes Wellington fortes, depuis 12s, 6d. jusqu'à
15s. par paire.

Bottes courtes foites, 105. à 13s. 9d. par paire.
Bottes Congrés, 12s. 6d, à 15s, par paire.
Buttes Bunkum, 15s. à 2Us. par| aire.
Bottines de Prunelle pour Dames. double semelle,

mi-partie en Veau, ini-partie en Prunelle,
seulement 5e, 744, par paire,

Bous Souliers Majocaiu, depuis 8s. d 3s. 9d. par
paire.

Souliers de Kid et Satin blane, pour Ss. 3d, par
paire,

Boatiires ct Souliers en Vran doublés, Bottines de
Drap et Feutre pour Daunes de toutes des-

 

 

Département du Gécle.

Les changements importants et améliorations
apportés a ce Département pendant Paunée der-
nière, étant complets maintenatit, on l'a placé
sons la direction de M. WILLIAM M. MILLN,
dout les capacités et l’habileté conme Ingénieur- |
Mécanicien sont bien con«ues. eriptions, Clagues de Cuoutechoue meilleure |

qualité. de Bustan et Montréal, le tout à des ; Ateliers. t
prix extrémement bas. y Les Ateliers sont abonlamment munis d’Ins-

P.S.—N'oublivz pas la Place, | trumentsde cout genre pour éversner Le travail ;
_- ye nr tes hotia = sont mus par 1£ MAacHIine & ape5, RUE RI. ME : ° A ;

175. RUE NOTRE-DAME, condensatrice. Elle fonctionue maintenant, ;
ET |

. , HAE DIE ET 7 . Machines de Propeller. !: TE ep TR :
No. 4, GRANDE RUE 1 - LAUR ENT. Les Machines motrices sont disposées d'après ‘

DANIEL HARMER, jun nouveau principe supérieur pour l’économie, |
aa—63 |i solidité et la simplicité à tout ce qui a été fait |

[jusquici.

RE M E R C I M E N T S| Machines Siationnaires.
i

Ces Machines sout construites d’après les prin- i

cipes les piusapprouvés et solidement, leur force|
est de huit chevaux et au-dessus. Îl y en a tou-
jours de prêtes. Ces Machines sont bien adap- !
tées pour les Moulins à Scie et à Farine. On at- |
tire Pattention des Propriétaires de Bateaux à

  
  

 

28 tiov,  
 

ET

Nouveaux Attraits.
 

I ES Soussignés, rceonnaissants du patronage si
A libéral qu’ils out rigu de leurs nombreux

avis el c'iujan ls, saisisseal cette occasion pour Vapour sur
exprimer leurs plus vifs remerciments, en soffici- La Foempe tlinsentiaire i
tant là continuation de leurs faveurs.  Désireux . “ r ; . ae Ë ; .

de faire {ace à l'augmentation des commandes de : IUT à obtenu Je Premier Prix à la desnière Ex-
leuis pratiques, et” camprenänt be besoin de les | PositionProvinciale et qui est imispensable pour -
servir avec sout, ils ont l'hounesrdeles informer | à sûreté de tous les Batraux à Vapeur.
qu'ils sont encore disposés à offrir de nouveaux | —
attraits, sous forme de Marchaudises subitement FPONDERIE.
reçues la semaine passée- A ;

Les objets élant préparés par un Mouleur de!
Première Classe, où peut se procurer des FON-Plus de Cing Mille Lots :
TES en FIER ou en CUIVRE en toute quantité

1
CODTIU LU \ NVA : oy

D'ARTICLES DE MODE NOUVELLE, let de ta meitiewre quanie. ~~ mel
; | La situation et les dispositions de ces Usinies |

Acletés aux Ventes d'Eucan (ou, vu la pénurie .oflrent la plus grande facilité pour la construction
d'argeut.de grands sacrifires out été faits) ; il sera des Bateaux à Pupeur en Fer, PONTS TUBU-
disposé de tous ces articles. | LAIRLS, SOLIVES en FER pont Roilroads et |
Aux mêmes Prix d’Encan, pour éulres lourdes pièces du génie mécanique.

Argent Comp:ænt, |

 
Canada Marin: Works, }

MARCHANDISES SECHES DETAPE ET

JEUDI PROCIHAIN, 3 Dee.
Pour disposer de ce qui reste de

DIVERSES CONSI:NATIONS,
4 + CONSISTANT EN—
IMBRE, , Draps Larges, Castors, Pilots et Petershum

Casumires, Doc-kins et l'weeds de goût
| Flauelles Rouge et Blanche, Couvertes et Serges
Motte Antique et Sotes Noites et de Couleur
Foie le goût, Linsey ot Robes de Moire Antique
*Etoffes à Draps de Lits blanche et jaune, et Re-

gattas barrés
Indienues Maduer, de Deuil et de Goût
(Cotous à Chemises blanc ot juune, Coutils et

Mantilles de Drap de 125 6d à 20» i Tl sera offert au Commerce par
Robes de Sole, 00s, ele {PSSONOS EAU TS CE RESNE aD
Calicos de couleur à 5d, ete, ete. |

+Tis prient le public de venir examiner ces Mar-!

chundines. JEUDI Prochain, 3 DEC
McDUNNOUGH, 3 or CIE.
McDUNNOUGH, MUIR er Cl Un Assortiment riche et varié

135, tue Notre-Dame. Montréal, |

D'ARTICLES MANUFACTURES,f—133 |
or Dans te ligue de

Aux Salt s d'Enean des Soussignés,

28 nov,

REDUCTION EXTRAGRIIMAIRE: PELLETERLES. PEATN
POUR ARGENT COMPTANT, | Te.kre, Re.

 

 

 

AU D'assortiment comprenant en partie comme suit: Deis
MIN TAT 0 MEY 500 Casques Loup=miarin brown, deyuieres modes a 0: voy mo AVEC—MAGASIN DF EANTAISIE DESIARPLEY ps semis Fraser ns | seatES Le

150 do de naturel do do | Due Voy ott CLS
BLOC DE CRISTAL. 1300 do T.outre noire naturelle, do 1 do Nuites iDeans de Lits tt Lssuic-maine

00 do  Loutre teirte, do do | | to Napyrs Toile ouvrée

payer van ; , 1l0v ds Loutre naturelle piquée, da do - —Lr—
HAN CONSEQUENCEdela dépression des uf- gy do Agueau voir de Russie, de do F (50 balles Quate.
174 Tuires daus tout le pays, le Soussigné à ré- "99 do du gris do do do = AUREL
solu d'offrir tout son 1mincnse Stock, évalué à 200 cher de noir de l'erse, do do (100 douz. Chemises de dessous tricotées L. W.

- es 3 “400 do  Neutria réel do de | potmessieurs
21 €s «pe 3 €p ap “D Ju co Imation deNeutria, do da 109 douz. Chausseties pour do.
à tine réduction de 29 pour cent vur les poux et ; 100 do Pat-musqué teint et piqué, da ; Vente à DEUX heures.
marchés, pendant deux mois seulement, 200 qe da naturel, do do | 154 BENNING eT BARSALOU

_ my 0 dr Lapin Belge ae do :
EXCLUSIVEMENT POUR ARGENT COMPTANT 5) de Astracan © do da 1

L'assortiment se compose de la plus SOU de Draps bleu et noir avec bande en

grande quantité de pelleterie, “108 MUSIQUE.
En A fs 0 fl A El 19) i 8 3 ë Un guet A soutient de Pelletertes manutae- COURS DE CHANT POPULAIRE.

; "rer > NAGER turds pow Dates, se composant de Victorines
DE LUXE ET DE MENAGE, de Martie de Roche, Vison ie Fiteh, Eeureuat ; \i Cl i G CMITH, Artiste Trane

Sa Loup-wann of Rataegné, Boas, NMan- i » % qd Fe ) Sus. élève tos meil-
xr - 3 - 1 vliors, Gautelets, Poignets, et Afalaumes, Capots leurs Profes-enrs de Paris, établra Montréal de-

PROY IN Cl DU CAN A DA, d'Asttucan, Loup-marin et But, Rob 5 pots puis plusieurs mois, dés se rendreutile dans
| Voitures de peaux d'Ours, ete, (éette vifle par ses comalissances musicales pour

He PLANO, PORGUE et le CHANT, à l'intention
d'ouvrir un Cours de Musique mise à la portée
de tout le moude ; ce Cours se fera chez lui, rue
URAIG, No. 107,
Le but que veut atteindre M. Ch, G, Smith est

i : : cele-er: Apprendre promptement la musique
a per \ Astiacan . oo pit une nd Lode simple et facile vt sans que l'é-
205 doué. Mitaites nx de Lapin et Dain tude en soul jamais fatigante pou lélève;—2?

Voute à DEUX heiues PM. DFaeiliter la Lecture Musicale a toutes leur intel-
1 D BERNARD va CIE, +5 du Wvunière à pouvoir faire exécuter,

Fucantems, Fans le secours d'un accompagnement et à pres
133 limière vue, tous les chdætrs religieux ainsique cela

se fait dans des Keoles de Pars,
Euto, M, Ch. G, Sith apportera à son Cours

‘de Musique toutes leg ressources de son savoir
Faire; sou instruction musicale pose sur des
(prinetpes séreux et sur Pexpérience qu’il a ac-
quise peudant plusieurs années de protessorat.

CONDITIONS:
curs dieu 2 fois par semaine:

Qui soit dans la

  

=

Les Articles viennent des Manufactures
—AVEG —

D'ANGLETERRE, FRANCE, ALLEMAGNE, * 100 Capots Drap Gris de Crée
200 paires Pantalons de Frarelle doublés
590 Praux Agneau de Russie noîr et puis '
Zit co Loup-marin

EP COMPRENNENT: ;

La Bijouteris Anglaise et Franc viseJ Als : Hg .
Montres Boliétnienurs, Verrerie Anglaise et Fian-
ASE 1qui 1Çaise, porulquie

i

 

   

   Miroirs de Toilette Belzes et Anglais. plaques,
Glasses à pred, psyché, ete |

Pendules Fiaiçaises en Marbre, Bronzet Or-
molue !

l’upitres pour écrire Anglais et Français, Beîres |
à Ouvrages, Névcessaires de toilette

Assortiment constlérable de Candélabres vernis.
bronzes, en Lague et de Gazetiers

Latnpes molérateurs, en Porcelaine, Verre «
Bronze

 
   

 

IS nov,
   

 

500
CBeeTT “ECHARPES DE LAINE,

DUR URSS PU
Piscters à D ssins et Totles de toutes griclears POUR MESSIEURS,

et qualité. A

f'esso tint n° le plus complet et te plus vie Es, 2e! Chaque. VDE de 2h; & 3h, pour les De-
Papeterie d taisie et'ordinuire ation pu ey I. GROSS, | Moiselles ;la

trouver a 1 ; = j LL

: > d'Art See sin de Ciranses, MARDI et SAMEDE, de fl, à taidi your lesLe pluv guau =k d'Art VARae SarBr AH « 1 dig

,.tre plaques qui ait ja Coa . " - , ,

€ fa Le prix du Cours est de 2 pis
|

sal Lim viter ri ÉQUVOLLEMENT AZEIVES, fw sal eu 4 toute persons S'engag©à pour
Saton, Sacte à ranger de dé uns t.A Se ea or setentide À sortinent de Savons rats neparerqu'ionmors à la tons ; cha-
plus omplats, magnifique choix de Tapisserics ; ; can peut done sSimstruire à peu de fais,
pour chairbre à coneler, JEEAR KS ES STW Le persaoue qui payera ni, mands, (soit À pias-

l>assortiment dont le Stock est coayesé, est Pour Dames, venant de Paris, CHAPEAUX de es) par éecire, rec era, de plus ær t'aite:nent une
<i then connu des hubitants de Moitrés! et cu PLUCIS pow lenlarts, leçon de Piano, pair somautez c'est un avantage
Cunada en géniéra', qu'it serait intttie d'u dou- | CHAPPRAUX de PAILLE GRIS,

  

 

      

  les lage es et vu

 

ais Été pepe 

HE en
; © “(rs par mois,

ta Lt de Papier et Tap peur

s est an
  
  

  

ma wm

 

   
Gra’ ! précieux pour l'clève,

ner Une Énumération plus de allé PLUMES, et {Un protesseur, dans ce genre d'étude, doit cher-
Los Auliches sont exposés à 11 Vue, Où | LEERY FRANCAIS felrer & se reitire utile à tous, offuir à chacun, en

 

Pre. Bre, spactictier, 1condition- les plus libéraivs et,

 

  

Ro SHARPLY
 

puliie de venir las exaner, |

3
ue Notre-EDatme,

VIENNENT DE RECEVOIR NE GTANDE IMPORTATION DI
x TANT qo

DE FANTAIR 3, Montréal, 10 nov. 1847, bm—125
DONT ILS DISPOSERONT LS—Les personnes qui voudront se faive ins-

RH DETAIL, ALY ax Bi BROT. l crise pour le Cours de Musique sont priées de sc

a CHEZ lenfin, rechercher les boss témoisnages et l’uxtime
ee de Cad, MAE, ROBINSON lv ses élèves.

ir Notre From? aN, Roe Noue-thune. | —
3 un. as 122 | Buet em—tFEl } N. Bi—A part ce Cours, M. Ch, G. Smith don-

nera chez lui des Leçons de Piano (érstruetion
spéciale) et il se Eru cn vénitable plaisir de prou-

=) jeer d'une maniêre conselencietse ct intéressante
os que étudeon instiinent nest pus aussi ingru-

te qu'on est admis à le croire el surtout pour ce-
3 "lui qui veut travailler sérieusement la mniique.

M.Ch.G. Simsith serait heureux que sa nous
lunlte combinaison fût appréciée par la sociéié
‘eaaætienne ; cest le plus bel encouragement au-
jar il puisse prétendre.

  

 
CIT. G. SMITH,

107, rue Craig.

présenter cbez M. Ch. G. Saith, le mutin, de 9
“a 10 heurs. Aussitôt qu'un certain nombre d’élè-

AVANTAGEPARTICULIER |
AUX PERSONNES QUI TIENNENT MAISON

 

Les Seussiynés ont l’honneur d’ennoncer que, |

D'UNE CARGAISON
ne i Henryville, 6 nov. 1857. cs—bps —123

 

 

 
LCUNE préparation ne peut évaler le CI-.

! \ TRATE EFFERVESCENT DE MA-!
GN FSIE comme Breuvinre plaicant et rafraic his.
sant et en méme temps, comme reméde certain

! contre le mal de tête, biûlement d’estomac et
i constipation,
; Préjaré par

S.J LYMAN gr CIE,
lace d* Armes.

 

26 nov.

-POMMES!! POMMES!!!
Le Soussigné a en mainset offre en vente des

Pommes Fameuses, Grises; et
Bourassa,

CHOISIES ET DE LA MEILLEURE QUALITE.
| Délivrées à domicile.

ED. MERCIER,
Hôtel Québec,

Vis-à-vis le Marché Bonsecours.
am-—132

a VENDRE,
F

: 00 20 quarts Sirop de New-York
| 26 quarts Sirop de Ja Barbade
| 50 do Moruc Verte

+

|

2h pov.
 

100boîtes Thés assoriis, Gunpowder, Jenne Hy-
ton, Hyson, Twankay, Souchoung.
Coleng

20 quariaux Vin de Port, Tarragone,ect.
do do _Xuvvès et de Malvoisie

30 quarts Bière d’Ecosse
2 tonneaux Bière d’Allemagne (Lager Beer)
40 sacs Riz d'Arracan et de Patna
IB twigs Riz de 1a Carolipe
! RO boîtes Tabacs
, V5 cuisses Vin de Bourgogne
| 25 do Sirop assorti
200 rames Papier à Enveloppe. ditférenzes gran-

LUTS

150 quarts, «lewri et boîtes Raisin (Rérolte 1857)
30 buttes Empoi Satine de R z en § lbs,
25 caisses Rouse et Verte Genrvièvre
46 douz. Marinades d’Angleteire et des Indes

Occldentales
h0 do Balais
3u boîtes Vitres 74 x 84

——AUSSE—
Mélasse en tonne, Cussonade, Sucve Blane en

pain et écrasé, Huile d'Olive en caisse de Burton
et Guestier, Imhgo, Raisin de Corinthe, Alcool,
Huile de Murne et de Loup Marin, Mine de
Plomb, Savon, Chandeile, Gingembre, Veillenses
en Terre, Bois et Lidge, Tombleurs, Sauces, Sar-
dines à l’Huile, Vermicelles, Maccarons, Old
Tom, Whiskey Ecossais, Moutarde, Saipôtre,
Alum, Souffre, Soude, Cartes à Jouer, Noir à
Soulier, Pipes, Mastique, of beaucoup d'autres
articles,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
L. E. MORIN,

ef ; o : iRaisins cf Figues Suporicurs
Venant directement de Malaga et dont ils dispo-
seront de la manière suivante :— !

Les acheteurs de Nouveautés au montaut de S2
auront droit à

UNE BOITE do RAISINS de QUALITE SUPE-
RIEURE POUR 3s! |

Valant ordinairement $1; et les acheteurs pour '
le ruontant de S5 auront droit à

UNE BOITE des memes RAISINS pour 2s. 6d.

ou une BOITE DE FIGUES SUPERIEL RES
pour 3s. 6d.

Voici la hsteune partie des objets offerts:
150 pièces de Mérinos Français légèrement en-;

dommagd, 3s 3d valaot 3- 6d. |
Velours de Sois uoir ct de couleur, 6s!

el au-dessus i
500 Manleaux d'automne, d’un Fonds de Ban-

queroute, de et au-dessus
50 pièces Tapis superlins 4s 741, prix ordi-

naire Gs

 

100 do

 
50 do  Tapis tout luine, 3s 1}d, prix ordi-

naire 4s 9d
100 do Paids Allemand, 2s 3.1, valant 3s 3d
100 do Flaneltes Blanche et Eearlate
da du Drap Noir pour Mauleaux, bs, va-

lant 8s
100 do Drap Gris 4 Mantean
200 do Satinet Américain

3000 do Rubans de Velours noir, lévèrement
endommagé par l’eau douce, à
vendre à 30 pour cent au-dessous
du prix ordinaire

100 do Cobonrgs de eonienr, Is 1d, prix or-
dinaire |s 64 ;

200 do Ualicot Blanc endommagé par l’eau
douce i

100 do Coton Gris do do
100 paires de Couvertures, prix très réduits
200 pièces de Flanelle, o do
153 do Velours de Svie Noire, grande rédue-

ition

100 Vatements de Moire Antique, 454, prix or- |
dinaire £4. !

Tout le reste de leur précieux assortiment de
SOIERIES sera réduit de 3) à 40 pour cent,
grande réduction anssi sur le Linge de Curaine,
la Cherniserie, les Damas de Fil, Courtepointes,
et le Coutil de Coton et Fil,

 

On continuera à faire ces attraits extraordinai-
res jusqu’au ler Janvier,

DIX MILLE PATRES DE CLAQUES

CAOUTCITOUCS
seront vendus, à prix de Faciure, ce qui fournira
une chance unique aux acheteurs jour la saisun
actuelle. Aussi nne consignution de 11 caisses
d'ouvrage de Mousclines cousuez et 10,800 Faux-
Cols de 7§d à 35 et au-dessus.

M. & H. MERRILE.
i9v, Rue Notre-Dame.

1
 

24 nov. 31

HUITRES, &O0.
HUSke de Caraquet

: MORUE SECHE et VERTE
MAQUEREAUX et HARENGS du La-

brador
Tout de première qualité.

A vendre au l'oit par  117, Rue des Commissaires.
26 nov. cm—)32

DROGUES, DROGUES, DROGUES! |
par une tran-action comuyrciale extraordinaire,: CT
He ont en leur possession une grande partie y

| ment renfer:nant pour $4,000 de Drogues, Pro- |

Montréal, C. E.
pera N, BR —Les Marchand:

 

5 sont marqués en CI

|
i

AUGUSTIN CANTIN.
1
[
|
i

DT DROGUES, ete. ete., mises
en vente à des prix compare: |

bles, MAIS COMPTANT, où à crédit garanti. !
Le soussigné ayant acheté des inarchandises ron- |
sidérables à la grande vente de Pex-malson W.
LYMAN ET Clk. (roguisies en gros), avec un
mand assortiment de Urogues impoitées de la :
Grande-Bretagne, durant cet Aulomue, offie en |
vente aux Droguistes, Médecins, l’harmaciens, !
Marchands confiseurs, le surplus de son assorti- |

7 novembre.

 

Un arrêt rendu par Ii cour impériile de Dijon, le

duuts chimiques, elc., et à des prix qui ne peu- un remède secret, ci que lu ve
vent manquer de séduire les acneteurs,

Ainsi que les articles suivants:

20 qtx Alun
*O do Sel de Soude
20 do Carb. ’Ammo

‘to Borax rafiné

1 10 gtx Créme de Tat.
tre en poudre |

8 caisses de phosphore |
100 gallons d’hurle ra-

; moyens de les combattre #tficacement soi-mé

finée |
Guillié. préparé par PAUL GAGE,

3 do Acide tartrique Lo .
; 5 i Li Les nuciens qui avaientdonué aux gleires le nom
do moulu 56 tbsLiquen. Amuon de pituite ou de philegme, les défiwissatent noe hu-

93 do Cal 1 \neur wisquense ou colante qu'on rencontre à lu
2 do Ca ome {surface des membranes muqueuses pour les hnniec-
28 do Pilules blenes M ter et faciliter Teurs fonctions,
Su gall, Jus de Line Plasienrs coutribuent à augmenter la sécrétionRoues ‘ cn à ;
70 Vus vif argent {de cette humeur, et à cltérer su nature primitive, Ti
Le. d'Eponges à lav. est dès tors fruile de concevoir combien su produe-«pong ut Ct fete dd pros

16 boiss. de graines tion inmolérée doit influer sur nos organes et jeter
; ies le trouble duns lex fonctions importantes de la vie,de canaries i tad \ ui P \ 9 i

8 do maine chanvre telles que la digestion et la circulation du sang: ics
23 atSis noire dans fonctions du cœur et des poumons, de Pestomae,

« ; ; des intesuns et de la vessie, dn {ole et de [a rate, desZoe, } piute et Is clandul : h >
3 {appareils glanduleux lym prithiques, etes cle.

. id bouteilles En cxant quelques-unes de ces affections, il nous
Gargling oil sora nisé de faire comprendre quels services PEfzrr3 “andi ; r Juels
rules Condition b de Guiliie rendtons les Joes, tnême dans des cas
Huiles de Castor en bou- désespérén, et où tA médecine à été inpuissante,

telles, Asthones, Catarrhe, Coqialuche, Krsmemes, Toux: : A >.
veur Ete., ete, etc. convulsives, Liflimmations de Poitrène, etc, ele—

“00 douz. véritable Fan-de-Cologne, à trés bon En général, ces affections sont le résultatdPane a-
maarché en | pinte } pinte, pinte, quart - camunintion, dane le Li eee du pon el sar

. © ! ve des br . . , ede bates 1 piers d'osir IwisdoebrniorsFontefidimPrien, sil. cre, viqueusr, se, st développée
… t - :

: Les médecins ou achet urs a n désirent de pe (le poumon à la suite d’une faflammation.
tiles quantités seront promptement servis. à trachée-artère est bouchée, le poumon ne scUHN GARDNER jon devient impnssiv av ar “ah, dilate plus, la respiration devient impossible, fa na-

Droguist G i, | p Jeep !
roguiste en Gros eten Détail, ‘ture cherche à expulser cette Armenr gltérense par

2%, Sue Notre-Dame. des accès de toux convulsive, et le malade meurt
Lm—129 ‘ asphyxié, mon nese hâte de ini administrer "Elizir

de Guillie pour suppléer aux vflorts impuissants de

BONNES NOUVELLES! la pature.
Apoplexie, Paralysie.—Le cerveau est traversé

LES FRUITS DE LA TERRE EN ABON-
DANCE CHEZ

ar ane quantité infinie de Vaisseaux sanguins et

G. MOCHRIE, Confiseur,

yoipathiques : il est enveloppé d’une pellicule ou

Vis-d-vis du Palais de Justice.

chelle
do Vitriol bleu
do Acide oxalique

1 do Gomnne Kino
1 do Racina d’œiilet
1 po Jalapen poudre
ji do Rhubarbe du
do Cochenille

150 dze Quinine de Pel-
letier et Howard

300 do Iodine de Pa-
tasse

20 15s Opitm turque
10 deri-jurres d'huile

de Castor sans sa-

3
3 do Sels de la Ro-

3
2

   
19 nov.
 

 

membrane inttguense, qui exsiide une hameurglai-
‘reuse chargée d’entretenn «et organe dans un état
d'hurridité convenable.

| Aussitér que, par une cause quelconque, UN peu
i d’inflammation se développe, oy dansles vaisseaux

. “en sanzuins OÙ iyinpalhiques, suit dans la pellicnie ou
TNE grande variété de CONSERVES, GE- membrane ra, et que, par ty Phoceur

LEES, MARMELADES ECOSSAISES, glairenso est sécrétée plus abondaute qu'il ue cou-
FRUITS CONFITS GLACES, PATZ de ; vient, immédiatement sl y a rpauchement de cuite
FHUIT,RAISINS,POIRES.POMMES, ORAN- humeurdans le cerveau, el, peu après, apoplezie et
GES.CITKONS, BANANES, FIGUES, RAISIN |paralysie.
de CAISSE.
Riche Assotiment de CONFISERIE, JUJUBES,

 

 

SERIE, GATEAUX do NOCES. { danstoutes les Inngaes de l'Europe.

 
Les commandes cxécutées dans le plus bref délai.

7 - ; Ce Tissu doit sen propriétés curatives à la sub
| mance dont :l est composé, et aux métaux de la prie

AVEZ-VOUS le RHUME! ; voltaïque qui y son incurporés en poudre inspalpas
E meilleur préservatif et remède pour les per- ble. Son action est éaergique sur Pappareil dermo-
sonnes sujettes à Un violent désir de boire, ide. H y développe une transpiration abondante, et

ou qui ont de la peino à maîtriser un vif appétit, quelquefois une éruption dérivative, éminemment
eulutsire. Ce T'sste est d’une solidité telle quit dare

Lozenges d’Ipccacuanha indéfument, et que usage en est plus économique

En quantite prodigicusc.
. et plus eifieace que celin dos paprers dits cliques,

: dont actin est souvent nulle, ct qui sahssent le
Ils soulagerous les personnes aflligées de la

TOUX.
FADRIQUE CHEZ

G. MOCHRIE, CONFISEUR,(14.Ventepidétulchezls A. PAINCHAUD.
2 oot 180

130, RUE NOTRE-DAME. | uses. :
12 nov. am—126 8 oat.

rufres connus.

PAS DE SECOND PRIX.

VENTES FAITES SEULEMEN" AU COMPTANT.
am—124

17 anid 1891, 0 constaté, sur le rapport de MM
Chevalier et O. Henry, MEMBRES DE L'ACADEMES IMP. DL MEDECINE, € Lassaigne, pro-

Jesseur de chimie à l'école d'Alfort, experts désignés par elle pour on fire Punslyse,
que PElirir de GUILLIE, préparé pur PAUL GaGE, était en médiconent

porfechtunné, toujours régulier dans son action, gi©il n'était point
ate en devai* être auturtée >

ELIXIR oo. QUILLÉE qepréparéPAUL
A Paris, rus de Grenelle-Saint-Germain, No. 18.

Extrait de la brochure ; Tra.té de l'origine des Gloires, des maladies qu’elles accasionnent, et des

CAGE

ne par l'Ælirie tonique arit-glaireux du docteur

I n’y a qn’an moyen d'empêcher nn pareil mal-
hear, lest d'user de l’Elérir de Gnillic, avai’,
pendout, et apres l’epanchement, pour lu prévenir,
et pour en opérer la r sorption par une dérivation
puissante sur le tube intestinaï, s’il y a cn lieu,

Lilo, malidies bilieuses, fievre jattne, jannisse,
fndigestions, cholera-morbus, tte.—borsque le foie
est devenu le siége d’une inflammation violente,
cette intlimimation se communique à la rate, à l’es-
tosnac et AUX intestins par suite d’un débordement
de bile dans ces divers organes. Une vésitable in-
fection purulente par la bile se développe : la jiu-
Nisse, la lèvre jaune. les tiôvres putrides ct bilien-
ses, les fièvres de marais, le choléra et les maladies
cestilentielles se déclarent, lez caicuis biliaires se
forment dans le vésienle du fiel, ete.

foie la hie putréfiée par Pinflammation, au fur et a
mesnre qu’elle se produit, et employer à cel effet
UEliair de Guillie préparé par PauL GAGE, qui ré-
unit à une Action pargative dotice, des qualités to-
niques et antiputrides,

Cotarrhe de [x vessie,—Lorsque les urines sont
survhargées d'ine mobtière glaireuse, quelquefois

 

uusi dire hnilease, cette matière irrite les parois de
la vessie et ÿ dévesoppe lo catarrhe vésical. Gaert-
son: empêcher la matière gluirense de séjourner
dans la vessie et d’y pénétreren usant de Eline
dv. Quilite. préparé par Pau Gage.

Croutte et Rhumatisme.—Ces deux maladies gra-
ves doivent leur origine à une matière glaireuse, ;
ecre. quiet fixée sur les membranes syaoviales ;
des articulations et sur les aponevroses qui enve-
loppent les muscles,

Ind quer la va se de res maladies, c’est indiquer!
le remède , c'est dire que PEléxir de Guillie, pré- |
paré par Paul Gace, est le meilleur agent qu’ou
puisse employer ponr soulager vite et œuérir rolide-
ment. La guérison se complèle par Posage du Trs-
su Electro-Maguetique,
Nous pourrons pa-seren revne la série complète

tles maladies ovcastonnées par les glaires, Nous pré-
férous renvoyerie lecteur an peut livre dont gont
extraits les paragraphes qui précèdent, et qui se dé-
livre gratisavec chaque boateille d’E/r41) de Gusllia 

Cliaque bouteille est entonrée du ‘‘ Traité des Glaires ?* doni le dépôt légal à été fait à Paris et À l’è-
ranger pour conserver aux nateurs et Éd'teurs la propriété littérauv et exelneive, et chaque boutetble qui

PASTILLES de GOMME, GATRAUX, PATIS- ‘ sera livrée saus en être accompagnée doit ôtre refusée comine contrefaite. Cette brochure est traduite

TISSU ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE.
corps et le linge, Les médecine qui l’ont employé
savent qu'il puént sonvent et soulage toujours les
Donleurs guutieuses et thumansmaies, lex Névral-
gres de toute nature, les Migraines, les lofi trktions
séreuses et hydeopigues, les Tofammations de la
plêvre et di pou.non, ele, ete.: en un mot, toutes
les affections qui as modifient par la surexcitation du
Tis.u cutané.
Tous les journaux de médecine de Paris l’ont re-

commandé,

On trouvera À la même stresse le * Taltas Gummé ** de Paur, GAGK, pour la guérison radicale des
Cors, Uignons, Duriiluns, dont vingt années de snccès attestent Pefficacité incontestable,
Pour in vente ett gros, À la Pharmacie DUFILHO Jr.—J, Gourdon et Cie., successeurs, rue de Char-

rincipaux Pharmaciens de la ville,
J. GARDNER, rae Noire Daine, Ouest. A Québec, cher M.J.

re—ape-111

Pour prévenir ces désordres, 11 funt expolser du ;

Les Acheteurs sonf rasp-ctuetsement luvités à vezir luspecter de borne heure ess Maredand:s-3, | Ves sera neeris, le Cours rommencera immédise
iternent et avec ensemble ; les
i tout le jour de Paonve-tawe de

5 NOUVEAU HODELE DE PLAXOS DROITS
|

Havetles annonce-

Cours.

 

 

'
i
}

i

|

 

Pianos Transpositeur en Fer

PEDALE D'EXPRESSION,
À trois cordespar Note et nouveau

système d’Agrafes.
| E Nouveau Systôme de PIANO, inventé par
4 J.P. CRAIG,%a pour but de protéger la
TABLE d'HARMONIE, assurer la durée de
PACCORD ct rdsister au tirage des Cordes.
Aussi de éiminner le PRIX de Pfnstrument.
Tout ordre sera exécuté avec célérité.

+. P. CRAIG.
No. &3, Rue Craig.

8 nv, an-—120

JOHN JAS. BROWNE,
ARCHITECTE.

A OUVERT un BUREAU d’AFFAIRES dans
celui de son père,

X0. 132, Rue Craig.
buurbeuse où rougeâtre, quelquefois filante et pour : PLANS ET SPECIFICATIONS PREPARES

ET
DEVIS FOURNIS.

AS : conduira la construction
M. J ° J. B. de Bâtisses et d’ouvrages
d’Artifice, Evaluation, Arbitrage, Achats et ven-
tes de propriétés. ;
M.J.J. B.a reçn les diplômes suivants à la

dernière Exposition Provinciale, savoir :
Dessin pour un détaché de Villa de i:e classe, lor

Prix et Diplôme,

 
“do do do o do
“Maison d’Entrepdt da do
# Maisons a l'épreuve du feu du do
¢ Maison d’ouvrier do do
+ Elévation Géownétrique do ds
M. J.J. B. offre see services professionncis aux

personnes résidantes à la campagne, et i! espére,
par une siricte attention à leurs nffuires et
lens intérôts, mériter tn patronage libéral et
étendu. i .

27 och bre—119

INFIRMERIE VETERINAIRE.

T'ELIX VOGELI, médecin Vétérinaire
. Breveté, ancien Vétérinaire en che

de l’armée française, : l'honneur d'unformes 1
publie qu’il à ouvert rue BoNsECOURS, No. 11,
Hôtel du Peuple, une INFIRMERIE VÉTÉRI-
NAIRE dans laquelle il pratiquera toutes les opé-
rations chiturgicaies et administrera tous les imé-
dicamens nécessaires au traitement des animaux
malades. .
Le Dr. Vogeli so rendra avec empressement

au domicile des personnes qui le feront appeler
»t sollicite le patronage du publie auquel ti nf-
‘te en garantie 27ans de pratique (ant dane l’ar-
mée que dans un grand centre agricole et éducz
teur de chevaux. ;

Montréal, 32 jaia 1867, 66 



 

 

LEPAYS. ler Decembre 1857
 

MARCHANDISES.
ATPASNAAR es

RUE STE. MARIE,
FAUBOURG QUEBEC,

(Enseigne du Mouton Doré).

FFRE aes sincères remercîments au public
pour Pencouragement qu’il à reçu durant ies

vingt-trois dernières années,et l’informe qu’il se
retire des affaires et vend, SANS RESERVE, an
PRIX COUTANT, pour ARGENT COMP-
TANT. son Fonds considéruble et bien ossorti
de MARQHANDISES SECHES.

7 nov. am—124

SUSPENSION DE PROFITS
PENDANT UN MOIS,

AU

MAGASIN 1s CHEMISES
DE MONTREAL,

149, Rue NOTRE-DAME Est.

ROSS offre en vente son Stock d'Hiver
o \T de Bouaeterie, Fants, Chemises, Echar-

 

pes, Chaussettes, etc., ete., à partir de M ER-|
CREDI prochain ; au-dessus de 600 Chemises de
Flanelle de fantaisie d’un dollur : |

Chemises de Lai:re d’À gneau de 3. i

Chausseties de Laine d’ Agaeau 7s Bd x douzaine ‘
Echarpes de Soie de 2s 6d
Les nouveaux Cols militaires 85 9d la douzuine
Les d: do premiuin 58 ;
Les da do Paxton Rs 3d |
Les do do Byron 8 8d |

C’est l’occ-sion la plus favorabia qui ait été
offerte à Mou.tréal d'acheter à bon morvhé argent |
comptant. . i

Rappelez-vous 50 pour cent sur le sterling.
Le seul but du propriétaire est de vendre.
Venez de bonne heure, car on peut avoir bezr-!

coup d'acheteurs.

SOUVENEZ-VOUS DE D'ADRESSE.
119, Rue Notre-Dame Est.

as—!103:9 o.t.
 

ci ee
J. O. GUILMTTE,

MAGASIN GÉNÉRAL DE

GSSLSGS SUNANES SE
EN GROS er EN DÉTAIL,

207 et 209, rue St. Paul. |
Coin de Li rue St. Joseph. !

% prend la liberté d’informer sas |
. + UV; amis et le publie en général |

qu'il vient de recavoir par les deniers steamers
son

ASSORTIMENT D'AUTOMNE ET D'HIVER |
Consistant en Casimir. Drap Castor, Drap Mel-
ton, Oxfo:d, Drap noir superfit,

Uni assortiment pour VESTES tel que Velanrs |
de soie, Pluche et braucoup d'autres patrons eu
Drap et Satin fleurt et bio lé;
Un supeibe iot de Casimire et Flane:le d'un!

goût no.veau pour chemises;

Un Assortiment complet de

EEARNDES FAITES
dans les derniers goûts, pour hommes. jeunes |
gens et enfants, qui seront vendusau PLUS BAS

 

Un gros lot de CAPOTSà l'épreuve de l’eau, i
tel que Circ et Caoutrhouc,
Un des menlleur Tatlleurs est attaché à l’éta- |

blissement pour exécuter toute commande avee
pramptitude et le plus grand soiu.

 

— IE PLUS—
On trouvera toujours un assortiment étendu de

CHFEMISES FINES, de Guiilanme, Casimire.
Flanelle de goù:, Cois, Mouchoirs de poches,
Gants de Kid, et de peau de Daim.

— TET

Unassortiment pour Dames de Mérinos. Co-
Lourgs. Delaine. Châles simples et doubles, Drap
superfin pour Mantes de Duracs.

—ESCORE—
Tu assortiment de Chausstres pour Dames, de

Bottines de Veau, Boites de cuir patent, Duttines
de Feutres pour Dames et Enfants, Doitires de
Prunelte, Cuir patent ; e{ unassortiment complet
de Chagssures en Cuoutehoue [I. R.} pour Hou:-
mes, Dames et Infants.

Joe tout sera vendu au plus Bas Prix

POUR ARGENT COMPTANT.
Les Marchands de la campagne trouveront

leur avantage à visiter sou établissement avant
d'agheter ailleurs,

fer oct. crû —108
 

J. CAMPBELL,
No. 14, GRANDE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL,
TENT de débaler un Assortiment Supérient
de MARCHANDISES propres pour la pré-

sente saison et la suivante, choisies sur les mar- ;
chés du Londres et l'aris, ct invite le publie à°
Paller exarniner.
Quelues SURTOUTS AMPLES et d’AF-.

FAIRES à la RAGLAN, faits pour accommoir
ceux qui, pour cause d’affaires ou autrement, ne
ansent jamais à laisser leurs ordres que quand

meilleur style et suivant les dernières modes.

8 août.

Îl3 en ont besoin. Ces surtou:s sont faits dans |

aa—25
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M. MORLEY,NE LISEZ PAS CECI
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MARCHANDISES.

SANS ATTENTION.

Depensez votre Argent judicleu-
sement.

PELLETERIES
Nouvellement manufacturées pour

la valeur de

PREEBEGsDODO
Pour être venda en Détail aux prix

en Gros,

Lundi Prochain, 2 Norombre.
ES Soussivnés ont résolu de vendre leur im-
mense Assortnment de Marchandises manu-

facturées

En Detail aux Prix en Gros,
CONSISTANT EN

VICTORINES,
GANTELETS,

GANTS,
MITAINES,

MANCHONS,
POIGNETS,

Et SURTYUTS, Etc.

Ceux qui ont besoin de Fourrures cet Autom-
ne, s’apercevront, en examinant notre Assort-
ment, qu’ils peuveut ménager au moins

TRENTE PAR CENT.
‘Toutes Marchu"dises marquées en chiffres,
On ne vendra qu’au comptant et à un seul prix.
N.B.—Tout effet acueté pourra être remis du-

rat les trois jon:s qui suivront Pachat, et l’ar-
gent remboursé si l’on n'est pas satisfait.

WM. & J.C. THOMPSON,
277, Rue Notre-Dame,

Vis-a-vi: Morrison, Cameron et Fmpey,
Et le Magasin de Marchandizes Sèchrs de J.

et M. Nichol,

 

 
121 |

MME SILVERMAN, |
SAN

oi Des

 

   M@DISTE, MODISTE,

 

i !

16.1, Rue Notre-Dame. |

 \ ADAME &. prend lalibraté d'intormer les À
Dames de Montréal et des environs qu’elle |

arrive de New=Yor k où elle à Fait choix de Pas-|
sortimert le plos Riche of le plus Varié de

MODES D'AUTOMNE ET D'HIVER
(u*;l soit pos.ible de trouver dans Ja Cité. |

LES DAMES DESIRANT SE PROCURER:
DLs

CHAPEAUX |
De quelque sole que eo soit,

FLEURS FRAMCAISES, RUBANS, ETC,
D'un goût et dune élegance supérieur, sont

invitées de veuir Visiter son établissement bien
conn, No. 164, tue Nolie-Dlame, avant dachetss
ailleurs. Elle a de plus

 

Un assortiment considérable ct varié

D'ARTIGLRES de FANTAISLE
De la meilleure qualité et aux plus bas prix.

 
Robes et Mantilles faites, coupées et ajustées

dans les derniers goûts.
KGRappelez-vous le No. 164. Rue Notre-Da- |

me, vis-à-vis le Magasin de Musigne de Muy
Prince.

13 oct. aa—48

GRANDE GIAA0E OFFERTE AC PUBLIC:

LA MAISONTT A -BRAULT ET DORVAL,
MARGUINDISES SECLES,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

No. 128, Rue Notre-Dame. |

VE la grande quantité de MARCHANDISES
que nous avons en Mains et jus trous atten-

dons eucore. et comme notre maison déjà petite
nous met dans lu nécessité d'offrir nos Marchan-
dises à 15 par cent au-dessous du prix, nous

  
 

! prions les personnes de venir visiter notre assor-:| 5
timent + voir les prix. aflu de s'assurer par!

| elles-mêmes.
ERARDBAND-TAILLEBAR, | —DE PLU3—

Il cera aceordé aux Barchands cing ponr cent
de plus que lu réduction pour Argent comptant
là commencer de LUNDI J'ROCHAIN, le 12
courant. |

Cet Assortiment coi-iste en: !

Marinos français, Velours de soie, Echarpes |
brechées et Castes, Plaids de laine, Thibet, !
Cabourg, Casmire, Patrons de Roles Moire an-
tique en Paupetive, Ruban, Fleurs. Gauts, Draps, |
Couvertes flunelle, Couvrepirds frappés, Moire,!
Dumas, et ainsi qu’une quantité d'autres aiticles :
trap longue à mentionner qui consisté en un des !
meilleurs assortiraents de fumiile. |
8 mt. aa—48 |
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NOGVELLES MARCHAXDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE,
 

LE Soussigné prend la liberté d'informer ses nombreuses pratiques et le publie en général, qu’i
à reçu et re

telles que :
çoit encore un assortiment des plus complets pour Haides de Printemps et d’té

Des Casimires. Noirs et de Fantaisie, Plaids, Tw. eds, etc,, pour pantalons.
, — AUBSI—

Une grande variété d'Etoffe de Fantaisie pour Gilets, et autres Etoffes de choix.
T1 fera le tout à ordre dans le dernier goût et à des prix assez bas pour satisfaire toutes les classes.

: Commie il reçoit par chaque Steamer les Patrons des dernières modes, cela Ini donne la facilité
Pde confectionner les vêtements qui lui som commandés avec cette élégance merveilleuse qui a
p'acé si bout la réputation des Failleurs Parisiens,

© Il a toujours en maine un assortiment dés plus cofaplets de Hardes faites qui ne le câde à au-
cun pour l’élégance de la coupe et la finesse des tissus, la solidité de la couture et la durée des ma-
tériaux. ‘

; Ti tient aussi pour les messienrs une grande quantité de Chemises blanches et de couleurs, Che-
mises de Flanelles, Caleçons de laine at autres, Cravates, Cols, Collets, Mouchoirs de poches, Gants,

. y Bretelles.
-Le Suussigné achète tous les ans sur les mueilleurs marchés d’Furope et des Etats-Unis ler

dernières nonveautés pour argent romptant et ayant acheté dernièrement plusirars STOCKS de
- Banqueroute, cela lui permet de servir ses pratiques à «les prix bien au-dessous des autres établisser
ments de ce genre. ,

On trouvera tonjonrs chez lui les articles les plus fashionables, les Etoffes de Fantaisie les plus
à le mode pour:Hardes de Printems.et ’E16 aux prix les plus bas.

Les Marchands qui désirent faire des achats en Gros de Hardes Faites trouveront qu’il est de
leur avantage de venir:examiner son essortiment avant de fuire leurs achats ailleurs.

11 espère que ses amis et ses nombreuses péa‘Îques lui continneront le prironnge qu’ils lui ont
- accordé à cause de la madicitéde ses prixet de)ss ponctualité à exécuter toutes lee commandes dont

i. .
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: gements à leur Etablissement.

26 sept. an—4%
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MARCHANDISES.
GRANDE EXPOSITION

MARCHANDISES
NOUVELLES,

400 CAISSES,
Reçues par les derniers arrivages,

CHEZ

TURGEON,

     

  

 

‘
L
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Pavillon Tricolore,

MAISON CANADIENNE
No. 136, Rue Notre-Dame.

AUX ECONOMISTES.
TN Gain clair de $5 par cent peut être effec-
U tué en achetant ARGENT COMPTANT.
Révolution entière dans le Commerce et la

plus GRANDE EXCITATION de la Saison.
MM. D. T. et M. s’empresseut d'offrir leur

STOCK de DETAIL aux prix du Gros afin d’en
disposer avant de commencer d'immenses chan-

Cette Maison est maintenant en moyen d’ex-
hiber un Stock qui, par sa magnitude, nouveauté,
élégance, et valeur uniforme, est sans égal sur le
Continent. Conséquemment que fous salsissenl
l’occasion d'acheter, taudis qu’une si rare chance
est offerte ; chaque article élant marqué à des
rix qui doivent en assurer la disposition en peu

de semaines,

Petits Profits! Grand Debit!
Un seul Prix! Argent comptant!

En conséquence du peu davance sur les Mar-
chandises, par cet arrangement el afiu de s’assui-
rer ln confiance et je patronagecontinuel du pu-
blie, chaque article aura un prix fixe marqué en
chiffres, et toutes Marchardises devront être
payées lorsqu'elles seront livrées.

En Gros et en Détail.
DOYON, TURGEON & MONAT,

136, R+we Notre-Dame.

    

         OUVELLES,
BED IE,

RUE NOTRE-DAME.

VERT-BLANG-ROUGE.

 

 
LF Soussigné à reçu son assortiment de la sai-

san, consistant en Draps. Casimires, Plaids,
Cobourg et Cashmires pour Robes, des Patrons|
les plus nouveaux, Flanelles unies et de Fantai-|
sie «» toutes couleurs, Velours, Rubans, Fleurs, |
Chuppes, Brochées et de Laine.

H attire spécialement l'attention du publie sur,
son assortiment de Chemises de Flanelle uuies et
de Fantaisie, |

CONSISTANT EN:

480 Chemises de Flanelle pour Messieurs, et,
aussi son assortiment ordinaire de Chemises de!
Toiles et Gingham, Cols, Mouchoirs, Chaussons ;
et Bas, etc, ete.

 

—AUSSI —
Couvertes de Laine et Couvrepieds Blancs et

de couleurs, Coton filé.

BLEU-BLANG-ROUGE.
Le Tout à bon Marché pour Ar-

gent Complant.

P. B. BADEAUX.
ler oct. em —108
 

NOUVELLES
MARCHANDISES.

M°DUNNOUGH,MUIR ET CIE.
185, Rue Notre-Dame,

(Extrémité Est, près de l'Eglise Paroisstale,

MONTREAL.

   

I ES Soussignés ont reçu par les vapeurs Anglo-
4 Saxon et North American un assertiment con-

sidérable et soigneusement choisi de MARCHAN-
DISES ANGLAISES et FRANÇAISES, com-
osé de

P Fleurs artificielles, Plumes, Rubans, Velours,!
Soies, Satins, Garnitures, Châles, Mérinos fian-
çais, Cobourg et autres Etoffes pour vêtements,
Robes, Deluines, Polkas en laine, Gants, Bas,
Vêtements de dessous, Draps, Casimires, mentil-
les de dames, Flanelles, Couvertures, Calecets,

| Savons de fantaisie, Chemises pour Messieurs,
Cols, Cravates, ete.
Et autres Marchandises de fantaisie et de du-

rée, Mercerie, ete, pour l'Automnne et Hiver.

Terme: Argent Comptant---Pas de second Prix.

McDUNNOUGH, MUIR er CIE,
185, Rue Notre-Dame.

24 sept. cim— 103

NOUVEAUX TAPIS
EN GROS ET EN DÉTAIL.

 

TAPIS de VELOURS, BRUXELLES, IMPE-
RIAUX et COMMUNS, de l’importation

d’Antomne,parmi lesquels on trouvera des patrons|
nouveaux et choisis qui n’ont jamais été intro-
duite au Canada.

TOILES CIREES A PARQUET,

grandeurs et factures diverses, comprenant les
Tosles de In célèbre Manufacture de HARF.

Tapis de Foyer, Droguets, Sacs de Nuit, en
grande quantité,

R. CAMPBFPEL ET CIE,

NOUVELLES MARCHANDISES SECIIES,
EN GROS SEULEMENT.

 

N vient de recevoir par les Navires de de cet
automne des MARCHANDISES de LAI

NE, COTON et SOIE, achétées dans les plus
favorables circonstances et mises on vente à des
conditions raisonnabless

, FOURNITURES de Vapeurs et de Cordon-
niers toujours en mains.

R. CAMPBELL wr CIE,
Rue St. François Xavier.

19 sept. aa—1Q3
 

NOUVEL

ÉTARLISSEMENT
DE TAILLEUR.

GEORGE HATTERER,
TAILLEUR FRANCAIS.

PRÈSavoir travaillédurant 15 ans à Paris,
vient de se fixer à Montréal.

111, Rux Sr. LAURENT,

où par sa ponctualité et sa coupe élégante, il  
8 sept, enr—98

ASSURANCES.
THE

PROVINCIAL INSURANCE COMPANY.
Capitol souscrit ............. £196,520
Capital pdté....…..…......... 95,714 1s,

Président. ......w .J. S. Howarp, Ecuyer.
Vice-Président.... Hon. J. Cameron M. P. P.

DIRECTEURS:
George Crawford, écr., M. P. P.; Hon. J. H.

Cameron, M. P. P.; A. M. Clark, écr., M.D. ;
John Arneld, écr. ; J. S. Howard, écr.; E. F.
Whittemcre, écr.; George Duggan, Jr, écr.;
Capt. P. Wallace ; Hon. W. B. Robinson, M.P.;
John Camerenne, écr. ; Duncan MacDonald, écr.  
Gérant, Edw. Tayler Dartnel, écuyer.
Inspecteur des Agences, E. H. Whitmarsh, écr.

Banques :—Toronto—City Bank of Montreal,
New-York—MM., Duncan, Sher-
man et Cie.

Sollliciteurs............ MM. Duggan et Burns.

BUREAU PRINCIPAL:—RUE TORONTO,
TORONTO.

Agent pour Montréal, pour le Département du Feu :
L. BrauLT, ci-devant Comptable de la

Banque du Peuple.— Bureau, rue St, Sacre-
ment, au-dessus du Bureau de l’Assurance
Mutuelle.

Agents pourles Risques de la Marine Intérieure :—
MM. Mils, Mattice et Cie.

Solficiteurs pour le Bas-Canadu:—MM. Torrance
et Morris.

Les personnes qui auraient intention de s’assn-
rer à cette Cornpagnie, sont priées d’examiner
les avantages qu’elle offre.
Les Assureurs ont toutes les sûretés possibles

dans cette Compagnie, par le Capital très consi-
dérable, qui se trouve souscrit par les propriétai-
res les plüs riches du Haut-Canada, ce qui met
cette Compagnie dans une position toute aussi
solvable et respectable qu’aucune des BANQUES
de la Province.

£240,000 ct., de ce capital sont souscrits par!
de riches propriétaires de la partie centrale du
Haut-Canada, e-à-d depuis Toronto jusqu’à Port-
Hope; ce qui fait que l’on peut dire que cette
Compagnie est sous tous les rapports une * Com-
pagnie Provincial.”
Les Actionnaires sont tous résidents dans la

Province et très-bien connus de la société ; il y
va de leur intérêt que les affaires de cette Com-
pagnie soient conduites avec prudence et éco-
nowmie,

Cette Compagnie a éprouvée des pertes assez
considérables ces années dernières ; Mais après
avoir fuit face à ses obligations elle anra indépen-
damment de son revenu annuel—lequel a rapportd
l’année dernière la somme de £50,H00—un sur-
plus de £15,826 conrant, exclusif de lu balance
du capital sonserit, qui n’est pas encore payé el:
qui est de £374,979 10s. ct, ou de $1,499,910,
plastres.
La Compagnie a cent dix-neuf ngences

opération et fait des affaires tids considérables
dans toutes les parties Ouest du Canada.

 
+
I

en

jActif - - . . - .

Sor taux est aussi bas qu’aucune des Assuran- I
ces de la Province.
Les réclamations contre elle seront prampte-

ment payées lorsqu’elles seront fournies ave:|
des preuves satisfaisantes.
N.B.—Les Directeurs de cette Compagnie ont

fait récemment une réduction considérable sur
le taux des assurances pour la campagne, dans le
Bus-Canada.

Bureau Local a Montreal :

Hon. Lours RENaUD,
ALEX. Manas, Fer., Avocat,
W. B. Lawn, Eer.,

J. L. BRAULT,
Agent.

12 sept. em—100

CANADA LIFE ASSURANCE COMPANY.
ETABLIE EN 1847.

 

 

 
CAPITAL SOUSURIT...000000
COUVERTE EN GARANTIES .

£290,600
130,000

 
Revenu annuel (augmentant) au-delà de 30,000,

 
Bureau Principal, Hamilton.
 

Bareau Looal des Directeurs, Montreal.
A. CLARK, Eer.,
J. B. GneenstiieLDs, Ecr.,
J. Law, Ker,
D. L. MeDoucar., Ecr.,
LE SECRETAIRE DES CoMM. DU HAvRE.
GILLESPIE, MOFFATT ET COMPAGNIE,
Law, YouxG ET COMPAGNIE,
Bourse.

(FFE INSTITUTION a maintenant atteint
sa dixième année d’existence. Un examen

des Rapports de ses procédés, impritnés annuel-
lement et distribués au publie justifiera pleine-
ment l’assertion qu'à tous égards et principale-
ment au point de vue de la sécurité, des garan-
ties et de la direction économique, cette Compa-
gnie peut rivaliser favorablement avec fout éta-
blissement de semblable nature, dans la Grande
Bretagne oùailleurs.

Lestraits qui recommandent la Compagnie à
la faveur publique sont :
La modicité comparative de ses prix qui, né-

anmoins, offrent pour les contingen:s une marge
plus large que ceux de toute autre Compagniv
faisant des affaires sur ce Continent.

La conversion des fonds en Canada au taux
d'intérêt le plus élevé.

L'économie dansla direction et un degré d’at-
tention aux besoins coloniaux, degré auquel seule
une Compagnie vraiment coloniale peut arriver.

L'assurance sur la vie a lieu dans toutes ses
branches.

Les prix, formules de propositions et autres
détails, atusi que le dernier Rapport annuel se
trouvent au Bureau de la Compagnie et à la
Bourse.

W. P. PICKERING,
Directeur.

8 sept. 9

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
6
EQUITABLE.”

BUREAU PRINCIPAL
Cannon Street West, Londres.

; CAPITAL, UN DEMI-MILLION STERLING.

Primes reques en 1854, £15,420 — En 1855,
52 R13.13

CURATEURS:
Le très hah. Lord VicomMTE S1pMotTH.
ARCHIRALD CAMPHELL RarcrLay, Ker.

DIRECTEURS:
AncHrRALD CAMPRELL BArCLAY, Fer, Prés.
Col. Bazalgette Miles Chs. Seton, Ecr.
Che. Beunett, Ecr. E. S. Symes, Ecr, M. D.
John Moss, Ecr. Thomas West, Ecr.
Henry Oxenford, Fer. |F. V. Woodhouse, Ecr.
W. Henry Place, Ecr.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTRÉAL.
Bunzau-—d la Bourse,

Wirriam LUNN, Ecr. Président,
John Torrance, Ler. Benj. Holmes, Ler,
John Frothinghamn, Fer. [J. € Markenzie, Ecr.
Alfred LuRocque Ecr. |Theodore Hart, Ecr,

CHARLES F. TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

(F BUREAU assure contre les Pertes ou Dom-
mages par le Pen toute espère de bâtisses,

y compris les Moulins et Usines, et les Marchan-
dises, #ffuts qui y sont contenus ; Navi-es au port
ou aux bassins ; Bateaux sur les rivières Naviga-
bles et les Canaux, et les effet- dont ils sont char-
gés ; et fonds d’ugriculture de tcutes soste.

Les TAUX de cette Compagnie sont extrème-
ment modérés.
La PRIMEest dans chaque cas établie stricte-

ment en rapport avec les mérites du risque sous
considération déterminé seulement par une soi-
gneuse investigation.
Les engagements de 1' Equitable sont garantis

par un propriétaire responsable el un ample Cu-
pital souscrit. Les assurés sont libres des enga-
gements d’une Société d'Assurance Mutuelle, et
ontdroit, suivant le plan de la Compagnie, à une
remise de la moitié des profits.

Les pertes sont reconnues, sans déduction on
escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent lues.

Les Directeurs locaux se réunissent chaque se- 
espère mériter ane part du patronage dn pablie. | nada.

maine,

13"Des Agents‘ont été nommés par tout le Ca-

14 janv, 1887, sa—f48
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ASSURANCES.

Comp. d'Assurance contre le Feu

ÆTNA,
CAPITAL SOUSCRIT

Un Million de Plastres.

Actif - - - - - - $1,422,162.
ROBERT WOOD, Agent,

Montréal.

 

:| Comp. d’ Assurance contre le Fen

HARTFORD,
DE HARTFORD.

CAPITALSOUSCRIT.
Cinq Cent Mille Piastres.

$618,809.
ROBERT WOOD, Agent,

Montréal.

1H)ONES

Fire Insurance Co., rue Wall, N.Ÿ.
CAPITALSOUSCRIT

Six cent mille Piastres.

ACTIF - - - $876,194.
ROBERT WOOD, Agent,

Montréal.
em—107

ASSURANCE CONTRE LE FEU

RISQUES PRIS
CONDITIONS ORDINAIRES.

RAE ET MITCITELL,
Compagnie ’ Assurance Contre le Feu,

TIMES ET BEACON DE LONDRES,
UNION BUILDING.

28 avril.

29 sept.
 

aa—6
  

COMPAGNIED'ASSURANCEROYALE
LIVERPOOLET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et an Grand Fonds
de Réserve.

 

DEPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Lâtisses et toutes sorirs de Propriétés
| contre les pertes ou dommages par le feu, à des
: conditions libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées, sans
déduction ou escompte, el sans référer en Angle-
lerre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

lI n’est rien chargé pour Polices ou Ttansferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIR.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie:—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
* gagements cuvers les porteurs de Polices.

Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur ton intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prithe, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Pasticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
farsant, sur les dges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.

Etampeset Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

page.
Référence Médicale—W. E. ScoTT, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
8 avril. aa—32
 

Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LAVIE,in irBS a END
LE LiÿënStes 57 LENGRES.

Capital—2,000,000 sterling.

Etablie en 1836—Incorporee par Actes speciaux
du Parlement.

BUREAUX!
37, rue Castle, Liverpool; 20 et 21, Poultry,

Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Mentréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J. C. Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, éruyer,
ice-Présidents,

Secrétaire—SwINTOoN BoULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEUKS A LONDRES:
MatthewForster, éenyer, Ii ésident,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et netif autres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’AUMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,

Henry Chapman, écr., Henry Starnes, écr.,
Jam:s Mitchell, écr., Robert 8. T’ylee, écr,

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.

CONSTITUTION.

Responealilité de tont le corps des Actionnai-
res nonlimitée. ‘Fous les Directeurs doivent être
propriétaires dans la Compagnie. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20
chaque, 87,154 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 par part

1 peut être utile pour les £ropriétaires de
connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et par Ja savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :—

1856. Augm. en 1857.
£ 8 d £ s. d.

Le capital......170,858 0 O 175,008 0 0
Fonds tle réserve.169,150 0 O 180,262 10 ©
Réserve — Assu-
rance sur la vre.293,557 4 6
Réussusance, dé-
part. du feu... 82,536 17 5

339,450 d 10

125,653 6 O

£820,374 2 3
  

£718,092 110

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE FEU doivent dire faites av Bu-
reau de la Branche du Canada, Place d'Armes,
Montréal.

J. H. MAITLAND, Sec, résident.
aa—ajps—56

    

18 avril.
 

TRADUCTION
MM, Haeinsoe
dac on du Pays se chargera de toute es; ôce de
TRADUCTION, JOBS, AFFICHES, PLA-
CARDs, BILLETS, LE FTRESd’AFFAIRES, LIVRES, PAMPHLETS; ete, en français et en
anglais, » frange

MEDECINES.

HUILES A LAMPE COULEES,
POUR L’USAGE DES FAMILLES.

VERITABLE HUILE de SPERME
HUILE DE SPERME SOLAIRE

HUILE D’OLIVE RAFINEE
HUILE DE GRAINE DE NAVETTE, pour

Lampes à Modérateur,
HUILE de COLZA, pour do
HUILE PALE DE LOUP-MARIN
Toujours en mains par

LAMPLOUGH er CAMPBELL.

 

0* conseille fortement aux personnes aflligées
de Rhumatisme, Paralysie et maladies ner-

veuses de faire usage des CHAINES HYDRO-
ELECTRIQUES de PALOCRUMACHE. De
nombreuses cures bien authentiques sont enre-
gistrées dans la brochure intitulée :

# Guide pratique pour le traitement Electro-
médical du Rhumatisme et des maladies ner-
veuses.”

On peut se le procurer chez
LAMPLOUGH er CAMPBELL

 

Petits Pois
Champignons au Naturel
Sauce Empereur de Russie

S.J. LYMAN xr Cie.
Place d’ Armes.

17 mov.

LYMANS, SAVAGE & GIE,
SUCCESSEURS DE

WM. LYMAN er CIE,
226, RUE ST. PATIL.

( Wr EN MAINS nn Assortiment considérable
et patenté de DROGUES et MÉDECINES

PATENTÉES, TEINTURES, PEINTURES,
HUILES, VERNIS, MASTIC, VITRES pour
Châssis, SA VON de FANTAISIE, BROSSES,
PARFUMS, ete, ete, qu’ils offrent aux Mar-
chands de la campagne à des conditions libérales,

14 nov. aa—

 

J. GARDNER,
Ghimiste ot Droruiste,

295, RUE NOTRE-DAME, OUEST,

REÇU par les Vaisseaux JOHN BULL,
HARLEQUIN et TOMOGONOPS,la plus

grande partie de son approvisionnement d’autom-
ne de

MEDECINES:
ere

 

POUR LES DENTS,
SANS RIVALE,

Par ATKINSON.

(CEST une préparation unique pour nettoyer
à promptement les dents, arrêter la carie et
onner aux gencives ct aux lèvr

brillante de santé. of he couleur
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

 

Droguistes, près du Palais de Justice. - Agents en gros & Montréal,
19 nov. aa— | 15 oct. 114

ENANT Df A ;à "ÊTRE REÇU— iraffles de brio ç ntidote contre les Douleurs etles
Truffles 4 la Servielte Crampes,

LE monde est étonné des cures merveilleuses
accomplies par PANTIDOTE CONTRELES CRAMPES ET LES DOULEURSpréparé

par CURTIS er PERKINS. Son égal n’a jamais
été connu pour guérir les douleurs dans tous lex
cas; cure des maladies de l’épine dorsale, cram-
pes dans les membres et l’estomac, rhumatisme
dans toutes les formes, colignes bilieuses, refroi-
dissements, fièvre, maux de gorge, gravel, c’est
décidément le meilleur reméde du” monde. La
preuve des cures merveilleuses qu’il a opérées
se trouve dans les circulaires entre les mains des
Agente. VOUS POUVEZ POSITIVEMENT ETRE SÛR
D'UN SOULAGEMENT, EN EN FAISANT USAGE,
ON A VENDU DES MILLIERS DE CE MEDICAMENT
DANS LA NOUVELLE ANGLETERRE pendant fes
six ou huit dernières années. Pour la preinière

i fois maitenant, il est introduit dars les prinei-
pales villes de PFtat de New-York.
N.B.—Soyez assuré de son cificacité et deman-

dez le Cramp and Pain Killer de Cutis er Pere
{kins. Tous les autres qui portent ce nom ne sont
que de niauvaises imitations. Prix 124 25 et 37}
cents par boîte.
WAM, LYMAN er CIE., Agents, Carré de la

Douane, qui approvisionneront les Marchands au
prix des propriétaires, par douzaule où grosses

21 juillet. fm—77 

Meros! Meres!! Meres!!!

NE ANCIENNE NOURRICE POUR LES DROGUES VERITABLES,
PRODUITS CHIMIQUES,
MEDECINES PATENTEES,
BROSSES A CHEVEUX, A HARDES,

POUR LA PEAU, LES ONGLES ET
LES DENTS,

PEIGNES A TOILETTE ET DE FACE,
ETC, D'ECAILLE

SES,
GRAINES DIF CHAUVRE ET DE MIL.

ETC. ETC.
J. G. espére gue par une attention personnelle

sans reliche, et assistance d’eriployés bien qua-
lifiés, continuer de mériter le patronage public
dont il a été si libéralement favorisé jusqu’à pré-
sent,

7 nov.

DE WOLFE.

E TONIQUE, DIURÉTIQUE, ANTI-DYS-
PEPTIQUE et MEDICAMENT RES-

TA U, est en vente au

MEIDICAI: EXATILs.
JOHNSTON BEERS eT CIE.

 

ES Soussignés ont reçu un assortiment com-
plet de PROTEC'TEURSde la POILRINE

et RESPIRATEURS.
JOHNSTON BEERS eT CIE,

Medical Hall.
aa—15 oct.

BREVET D'INVENTION.

AMBES ARTIFICIELLES
sn de CONDELL, fabriquées

avec les matériaux et sinvant les
procédés qui unissent la force, la
légèreté et la durée.
Les articulations sont faites

d’après un nouveau principe, et
si bien conféectionnés que les
mouvements ressemblent à ceux
de la nature.
Ces jambes mécaniques ont été

approuvéespar les chirurgiens les
plus éminentsse la province.
La Jambe Mécanique de Con-

dell est excellente pour les ou-
vriers, car tls penvent se livrer à
leurs travaux sans inconvénient.

Pour plus emples informations
s'adresser à Cundell, ou à son
Agent,

S. J. LYMAN ET CIE.,
Place d’Armes.

10 fév. 1

68, GRANDERUE St. JACQUES.

 

 

 

 

LE Soussigné a reçu par le dernier Steamer :
Chloroforme de Duncan et Flockart

Essence de Séné, en beuteilles
Aussi une quantité, pou: la profession médi-

cale, de Ferrugineux, de Sel d’Alun et Ammo-
neal.

JOHN BIRKS.
pn

Poudre Vegetable contre les Vers.

E
L amis et le public qu’il prépare le DES-
TRUCTEUR de VERS, qui a jusqu’à présent
donné une satisfaction si universelle. Point de
véritable suns sa signature.

JOHN BIRKS.
24 sept. an—64
 

Econtez In voix de In
vérité et de In 1at-
son, et profitez=en.

 
LF temps est vent,

pour tous ceux qui

veulent échapper à l’é-
RS treinte de fer du mereu-

A re ct des antres poisons
RE eraMGminéraux, de demander

saus delai, l'Herbe Indienne bien comnue et jus-
ternent célèbre du Dr. F.TUMBLET'Y, qui res-
tera au No. 18, Grande rue St, Jacques, presqu’en
face du St. Lawrence Hall, quelques portes plus
bas que le Bureau de Poste, du ler Septembre au
ler Mai prochain, pour administrer les autres
vraies médecines «lu jardin de la nature.
Les mn'adies suivantes sont guéries par le Dr,

T. dans le période ln plus obstinée de leur exis-
tence ! Savoir: Muladies de Poumons, Cœur,
Foie, Gorge. Aussi la Dyspepsie, Hydropsie,
et toutes les maladies du sang, telles que Scrofu-
les, Erésipèles, et toutes les autres maladivr
chroniques, ; ;
P.S. Le Docteur donnera aussi une attention

particulière aux maladies des femmes et des en-
fants.
Le pauvre sera bien regu.

BUREAU: 18, GRANDE RUE 81. JACQUES,

QUELQUES PORTES PLUS BAS QUE LE BUREAU

DE POSTE.

(Presqu’en face du St, Lawrence Hall.)

N. B. Les personnes qui demeurent d quelque
distance et qui désirent consuller le Docteur peu-
vent le faire par lettre affranchie renfermant un
dollar si elles désirent recevoir une réponse

     

tien immédiate. 
RESPIRATEURS, LOZENGES ANGLAI-

Shiedam et Sehapps Aromatiques

sonssigné prend la liberté d’informer ses |

Toutes lettres de cette nature recevra une atten-

Les lettres devront être adressées lisiblement

ENFANTS.—Ne manquez pas de vous pro-
curer fe SYROP de Mame. WINSLOW pour les

| DENTS des ENFANTS. Il n’a pas son égal sur
la terre. Nulle mère ayant une fois fait usage de

: ce Sirop pour ses enfants, ne consentna à ce que
| lun d’eux passe la période critique sans se ser-
{vir de cette inestimable composition. Si l’o:: peut
estimerla vie el la santé par doflars et ver «5, elle
vaut son poids d’or,

Des milliers de bouteilles sont vendues chaque
année aux Etats-Unis. C’est un remêde ancie

; et bien éprouvé.

PRIX 25 CENTS la BOUTEILLE SEULEMENT

HGrAucune n’est véritable à moins qu’il ne
porte le fuc simile de CunTIs ET PERKINS, New-
York, qui est sur Penveloppe.

; Vendu par les droguistes dans tout le monde.
i Agents à Montréal, WM. LYMAN er CIF,
Carré de la Douane.
"21 juillet. fin—77

Plus de Pilules ni aucune autre
i Medecine,

Pour la Constipation I"Indigestion (Dys-
pepsie.) Maladies Nerveuses, Bilieu

ses et du Foie, Tonz, Asthme,
Consomption et Débilité.

A Délicieuse FARINE RESTAURATIVE de
4 du BARRY, la REVALENTA ARABI-
CAS épargne cinquante fois ce quelle coûte en
autres reuêdes, et guéril les maladies ci-dessus

| et leurs conséquences, telles que :—les Flatuasi-
tés, les gonflemens après les repas, les palpita-
tions de eœur, les migraines nerveuses, la surdité
partielle, les bourdounements dans la tête et dans
les oreilles, les donteurs aigües dansdifférentes
parties du corps, les inflamations chroniques. «1
même les ulcération et cancer de l’estomae ; le
gravier, la pierre, les sétrécissemens, les hémer-
roïdes, l’érysipèle, les éruptions cutanées, la
phthisie, Phydropisie, les thumatismes,la goutte,
les cuissons d’estomue, la pitnite, les nausées et
vomiissemens pendant la grossesse, aprés les re-
pas, et même en mer; l’hypochondiie le spleon,
les spasmes, les crampes, la débilité et le dépé-
rissement «lu corps, l’épilepsie, la paralysie,
l’asthme, la toux, l’irritabilité et le manque de
repos ; la perte de mémoire, les congestious cé-
rébrales, le vertige, l’aversion contre la société,
la timidité nerveuse, l’ruaptitude à l’étude et au
travail, l’irrésnlution de caractère, la mélanco-
lie, et plusieurs autres affections. C’est la meil-
leure nourriture pour les jeunes enfants etles per-
sonnes d’une constitution délicate ou maladive,
car elle absorde toute acidité «t irritation de les-
tomac et rétablit Pappétit et la faculté de digérer
parfaitement, et donne de l’érergie au systéme
nerveux et musculaire le plus affaibli. Ce remede
est appuvé des témoignages des célébres profes-
seurs de chimie, tels que Dr. Andrew Uric, Shor-
land, Harvey, Campbell, Gattiker, Wuszer, [n-
gram ; de Lord Stnart de Decivs, de In contesse
dounirière de Castle-Stuart,du major-génér«'Tho-
mas King et d'antres personnages respectables
que ce remède à rendus à la santé après avoir
vainement essayé tous les autres.
AVIS IMPORTANT contre les dangers des imits-

tions falsifiées:
Le Vice-Chancelier Sir William Page Wood a

accordé une injonction, le 1U mars 1854, contre
Alfred Hooper Nevill. pour avoir imité le ‘“ Res
valenta Arabica de Dv Barry.”

BARRY DU BARRY kr CIF.
77, Regent Street, Londres.

Cure No. 4,208~Huit années de dyspepsie, de
débilité nerveuse avec crampes, spusines ef nau
sées, vour lesquelles mes serviteurs avaient consulté
les avis de plusieurs, ont été effectivement gnéries
ar l’aliment restaurateur de DuBarry. Je sera:
eureux de répondre à toute demaude.

Rev. JOHN W, FLAVELL,
Riddington, Norfolk.

No. 42,130.—Le major-général King, guérison
d’une sens:bilité nerveuse et débibté générale.

No. 32,814.— Capitaine Allan, racontant la gué-
rison d’une dame aitaquée dPépilezsie. Loue"
No, 24,814.—Le Rev. Thomas Mine, Zedison

de cinq années de maladie nerveuse, avec spasmes
et vomissements jonrnaherss . te d

Richard Willoughby, écr., guénson d'une hile de
plusieurs années.

Bien enveloppée pour tous les climats et mé
instructions complètes. En camalres, 1s 9d; Il oy
3s 6d ; 2lbs,5s 8d; 5lbs, 13s 9d ; 121bs, £1 7e Gil.
Qualité super-rafinée. Hb, 7s &d ; 2ibs, 13s 2d;

5lbs, £1 7s 6d; 101ba, £2 15 6d.

AGENTS:
Montréal—Lamplough et Campbell.
Québec —~J. Musson et Cie. ci
Kingston-—E. H. Parker et Cie et G. Baker et Cie.
Toronto— Lyman Bros. et Cie., et J, T.Shapter.
Hamilton—G.E. Cartwright et H. Muiret Cie.

London, C. W —W. Saunders et J. Weir
St. Catherines—F. Paffard.
Cobourg—J. B. Howell
Port Hope— Ch. Brent.
Galt—R., 8. Strong.
Guelph—Higinbottom.
simeve—John Logan. os Canadas

Agents généraux pour les Canadas,
HE AMPLOUGH£1 CAMPBELL,

Montreal, 9 janv. 1856. aa—
——
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LE PAYS,
AL PUBLIE DANS LES INTERETS

JOURN DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION:

Est le Seul Journal Français publié à deux

Editions, l’une de Troie fois parsemaine, el |

tre Hebdomadaire et sa circulation est plus étens

due quecelle d’aucun autre Journal Français "

Canada L’abonnement d l’Edition exdinatrea

de $4 Par Année, «t $2 Par ADN Editi bd daire. =
comme suit: “To the Indian Heeb Doctor F.\ Pour l’Edition Hebdomadaire.+ Be PLINGUET,TUM, LE7¥, Moptreal, C. E.” , J. Pnopaistarer-
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